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ANALYSE DU CARTULAffiE
DB
L'ABBAYE DE FOIGNY
Nous ne prétendons pas écrire ici l'histoire de l'abbaye de Noire-Dame de Foigny : quelques lignes suffiront pour rappeler que cet important monastère cistercien, fille directe de Clairvaux, fut fondé en 1121, non loin de Vervins, par Barthélémy, évêque de Laon, au diocèse duquel il ressortissait. Les seigneurs des environs, notamment les sires de Coucy, se plurent à l'enrichir : en 1 1 50 le prélat fondateur s'y retira comme simple moine (2).
Nous avons voulu seulement faire connaître le Cartulaire conservé à la Bibliothèque Nationale, qui, contenant 692 chartes des xn e et xin° siècles, donne les renseignements les plus précieux et les plus complets sur l'état social ancien de la Thiérache. Il forme un volume petit in-octavo, en parchemin, de 309 feuillets, écriture du xm e siècle; chaque pièce est précédée du sommaire à l'encre rouge, 11 est divisé en dix-sept chapitres portant les titres suivants : Fusniacus (Foigny), Aubenton, Landouzies curtis, Sparciacus (Eparcy), De Landouzies villa, Wategnies, Mare (Lemé), Foucowries, Vilencel, Cellarium (Le Cellier), Eurecania (Evercaigne), Aren-
(1) L'analyse du Cartulaire de l'abbaye de Foigny devant former un ouvrage séparé, une pagination particulière a été adoptée.
(2) Voir : Histor. Fusniac, par Jean de Lancy; — Gallia Christiana, tome IX. — Hist. de V Abbaye de Foigny, par Âm. Piette.
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chot ; — De vrionagiis, Cartes communes, Conventus, Portoria, De divertis. Chaque chapitre est précédé des sommaires transcrits sous forme de tables.
Nous avons brièvement analysé chaque titre, en inscrivant tous les noms, mettant en latin les passages — fort rares — qui nous ont paru particulièrement curieux, et transcrivant seulement in-extenso quatre ou cinq pièces plus importantes.
Le Cartulaire porte pour titre en écriture également du xiii* siècle : « Polypticus monasterii Fusniacensis Landunensis diocesis, ac ordinis Cisterimsis » ; et en écriture moderne : « Bibliothèque de l église de Paris — Notre-Dame \ 241 ». II figure à la Bibliothèque Nationale sous le n° 18,374 du Fonds latin.
La Bibliothèque Nationale possède un second Cartulaire de Foigny, donné en 1870 par M. Peigné-Delacourl, lequel, en parchemin, de 88 feuillets, belle écriture uniforme de la fin du xn e siècle, contient quatre-vingt-six chartes, qui sont toutes transcrites dans le recueil que nous avons analysé. Il est incomplet et la dernière charte n'est pas terminée. Ce Cartulaire porte le n° 13,973, Fonds latin. La table placée au commencement indique cent quinze chartes.
Courmelois, 18 février 1879.
NOTICE HISTORIQUE
Barthélémy de Vir, évêque de Laon, fut des plus empressés à appeler les moines de Citeaux dans son diocèse. La Thiérache était alors particulièrement abandonnée et déserte. La pensée lui vint d'y installer des religieux pour y apporter la vie et la prospérité. Il y amena en 1118 saint Norbert, qu'il venait de rencontrer dans un concile à Reims, et il fut frappé de l'heureuse situation du petit hameau de Foigny, à deux lieues de Vervins, sur les bords du Ton, au milieu de riches prairies entourées de collines boisées. Norbert n'accepta pas cet emplacement en disant que ce n'était pas celui que Dieu lui avait destiné : il s'avança plus avant dans la forêt jusqu'à Thenailles « locum qui Teloniœ vocatur ; » il ne se montra pas encore satisfait et se fixa dans une gorge solitaire de la forêt de Voaas en Laonnois : c'est là que naquit l'ordre de Prémontré. Barthélémy, cependant, avait été vivement impressionné par la situation de Foigny, et deux ans après sa visite avec saint Norbert, il offrit ce lieu à saint Bernard, qui accepta et s'empressa d'y envoyer douze moines, dès que l'évêque eut obtenu de l'abbaye de Saint-Michel, à laquelle appartenait Fusniacus, un échange que Louis-le- Gros approuva en 1121, pendant son séjour à Laon (1).
Les religieux, conduits par Renaud, arrivèrent le 11 juillet 1121 et élevèrent d'abord une petite chapelle en l'honneur de la Vierge, puis quelques chaumières à l'entour. Un grand nombre de personnes vinrent promptement se joindre aux nouveaux venus, et, pour faire face aux dépenses, Barthélémy de Vir donna à l'abbaye, avant la lin de l'année, l'alleu de Saint-Etienne d'Àubenton : puis il fit commencer l'église en 1122 (2). Les donations
(1) Foigny est aujourd'hui, — après avoir compté près de 600 habitants encore en 1760, — un hameau dépendant de la commune de La Bouteille, qui était au contraire une dépendance de Foigny avant 1540. Cette paroisse fut formée avec des démembrements de Foigny, Landouzy-la-Cour et Aubenton-la-Cour. La seigneurie appartenait au roi, qui la vendit, en 1608, à l'abbaye avec celle des hameaux de Bellegarde, Landouzy et Aubenton-la-Cour, la Cloperie et Sart-aux-Moutons.
(2) Ecclesia Fusniacensis una est de dignioribus et magis conspicuis filiabus Clarevctllis. (Th. Catimpré, Exorde de Citeaux). Elle fut consacrée le 11 novembre 1124, en présence de saint Bernard.
affluèrent et en 1135 le nombre des religieux était, assure -t-on, de deux cents : l'évêque Barthélémy et saint Bernard firent de fréquents séjours dans l'abbaye et, en 1146, partit une colonie pour aller fonder le monastère de Villers-en-Brabant.
Sous le second abbé, nommé Gossuin, Foigny acquit les terres de Landouzy-la-Cour, Fligny, Eparcy, Watigny, Jonqueuse, Louvry, Faucouzy, Villancelle, Aransot, Evercaigne et Tévigny : ses principaux bienfaiteurs furent Thomas de Marie, Enguerrand de Coucy, Nicolas de Rumigny, les seigneurs de Sains ; — les abbayes de Fesmy-sur-Sambre, Saint-Martin de Tournay, Saint-Jean de Laon, se montrèrent très-obligeantes dans de nombreux échanges. Une nouvelle colonie fut envoyée en 1141 à Epinoy- Macquigny, près de Guise, monastère transféré peu après a Bohéries.
En 1150, l'évêque Barthélémy se démit de ses fonctions et vint prendre la robe de moine à Foigny où il mourut.
C'est vers cette époque que Robert, troisième abbé, acquit le territoire de Lemé, obtint des principaux seigneurs de la région la franchise de passage, créa des forges, des moulins, et acheva le monastère : il fonda aussi le village de Landouzy avec Raoul de Coucy sur le territoire d'Eparcy. L'abbaye ne fit pas cette création absolument de bon gré. Raoul de Coucy n'avait pas suivi envers elle les exemples de son père : il exigea la fondation de la commune de Landouz y-la- Ville. Les travaux commencèrent aussitôt sur une grande échelle.
En 1171, Philippe, abbé de l'Aumône, près de Chartres, mourut à Foigny où il s'était retiré.
En 1180, nous enregistrerons le grand procès entre l'abbaye et celle de Saint-Michel au sujet des limites de la forêt de Watigny, grave affaire portée à Rome : le pape en confia l'instruction aux évoques de Laon, Soissons, Tournay, Amiens et Arras et à seize abbés de la région, qui décidèrent en faveur de notre monastère et firent procéder en leur présence au bornage du bois, au mois d'août 1181. Les moines de Saint-Michel voulurent résister en faisant enlever les piquets, mais ils furent condamnés par le pape, et prélats et abbés durent revenir, en 1183, pour faire rétablir les bornes.
Un nouveau procès fut soulevé à la mort de Raoul de Coucy, tué devant Sain t-Jean-d' Acre. L'abbé soutint que Thomas, seigneur de Vervins, n'avait aucun droit du chef de son père sur Landouzy-la-Ville, le contrat primitif
n'ayant été passé qu'en faveur de Raoul, comme seigneur de Marie : les commissaires délégués par le pape maintinrent la situation créée par Raoul. Avant la fin du siècle, un hôpital fut établi dans les murs de la ferme de Foigny pour les pauvres et les voyageurs ; il fut doté de revenus sur la terre de Faucouzy, pour procurer des vêtements à ces malheureux passants.
En 1222, on choisit pour abbé Mathieu I er , un des plus grands abbés cisterciens, qui fut chargé de la réforme de nombreux monastères des environs et de la surveillance de celui du Sauvoir, près de Laon, pour lui et ses successeurs. Il y avait alors à Foigny cent moines et deux cents convers. En avril 1243, Mathieu, de concert avec Thomas de Vervins, accorda à Landouzy une nouvelle charte communale. Il mourut en novembre 1247.
L'histoire de Foigny présente peu d'événements à relater. L'abbaye eut particulièrement à souffrir des guerres qui ravagèrent si fréquemment la Thiérache. Ruinée par les troupes anglaises dans le premier tiers du XV e siècle, elle vit abattre les murailles de son vaste enclos pour fournir des matériaux aux fortifications de La Capelle en 1539 : elle fut encore brûlée par les Impériaux en 1543 et par les Espagnols en 1653. L'abbé Jean „ de Nieulles, dernier abbé élu, qui mourut en 1533, y rétablit une stricte discipline, réforme que les troubles du temps avaient rendue singulièrement nécessaire.
Les auteurs de la Gallia Christiana décrivent les splendeurs de l'abbaye au xii e et au xm e siècles. L'église mesurait 400 pieds de long sur 82 de large : l'enclos était immense, dans lequel existaient 6 ponts de pierre, une ferme occupant 17 charrues, des forges, etc. Au milieu du xiv° siècle, c'est-à-dire à l'apogée de sa splendeur, Foigny employait 170 charrues : d'après les notes relevées par M. Melleville, elle semait annuellement 586 muids de blé, 700 d'avoine, 23 de pois, 16 d'orge, 13 de navettes et récoltait en moyenne 7,600 muids de ces divers grains. A la veille de la révolution, les revenus du monastère montaient encore à 57,500 livres. Saint Bernard aimait à venir à Foigny, et son lit y fut conservé jusqu'à l'incendie de 1653.
FUSNIACUS
I. — De eo quod Bartholomeus, episcopus, in loco qui Fusniacum dicitur abbatiam construxit. An 1121.
In nomine sancte et individue Trinitatis, ego Bartholomeus Dei gratia Laudunensis episcopus, hotum esse volumus tam presentibus quam futuris quod Fusniacus erat alodium S. Michaelis, et cum locus ille non multum esset utilis eidem ecclesie in perpetuum ab Elberto, abbate et monachis loci illius ut illum locum nobis liberum et absolutum redderet ad faciendum quicquid inde facere ve lie m us. Nos autem eundem locum assensu predicti abbatis et capituli ejus monachis de Claravalle liberum et absolutum reddidimus ut ibi abbatiam constituèrent, et libère et quiète Deo deservirent. Actum anno Domini M C° XXI .
IL — Approbation du roi de France de l'échange fait par Févêque de Laon dune terre des moines de Foigny. An 1121.
IIL — L'évêque de Laon déclare que Elbert, vidame de Laon, Guillaume, son fils, Gisèle, Dode, ses filles, consentant Gui de Guise, suzerain, donnent une part de la forêt d'Origny à l'abbaye, et lui accordent l'usage de tout le reste.
IV. — Jacob, seigneur de Guise et Lesquielles, et Adeline, sa femme, reconnaissent libres de toute servitude la forêt adjacente au monastère et celle d'Eparcy. An 1174.
V. — Jacob, seigneur de Guise et Avesnes, et Adéline, sa femme, donnent la pêche libre de l'Oise. An 1174.
VI. — Jacob, seigneur d' Avesnes et Lesquielles, et Adeline, sa femme, permettent d'acheter jusqu'à 20 plaustratœ de prés (1) depuis le château de Guise jusqu'à Sorbais,-et approuvent d'avance les aumônes que feraient leurs hommes. An 1177.
VIL — Roger, évêque de Laon, déclare ledit acte. An 1194.
(1) C'est-à-dire la quantité de prés nécessaire pour produire vingt charretées de foin.
VIII. — Gautier, seigneur d'Avesnes, comte de Blois, déclare que Gilon de Estrées (Etréaupont), chevalier, son homme, a cédé à l'abbaye pour 400 livres et 100 sols laonnois douze modiées de bois, sises à Estrées, fonds et superficie, mesure de Guise : plus a donné le pré d'Aubenton près la grange de l'abbaye dite Aub entons. Novembre 1224.
IX. — Charte dudit Gilon, du consentement de sa femme Elisabeth, ajoutant le pâturage dans toute sa terre pour les animaux de l'abbaye et confirmant les vente et donation ci-dessus et la libre et paisible possession des biens du monastère à Estrées, entre la haie (bois) du seigneur et celle de Foigny. Décembre 1224.
X. — Anselme, évêque de Laon, déclare ledit acte. Même date
XI. — Nicolas, abbé de Saint-Michel-en-Thiérache, déclare ledit acte. Même date.
XII. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins, déclare que l'abbaye possédait une haie entre les chemins menant de Foigny à Landozies-Grange et à Landozies-Ville et qu'il renonce aux prétentions qu'il élevait sur elle. 17 des kalendes de septembre 1226.
XIII. — Le mayeur et les échevins, jurés et membres de la communauté de la ville de Vervins font la même renonciation pour ce qui les regardait : en récompense l'abbaye donne gracieusement l'aisance d'un chemin à travers sa masure sise à Vervins, derrière la maison de l'abbaye : plus l'usage d'un chemin sur la terre de l'abbaye, au lieu où son passage causerait le moins de préjudice, de la fontaine dite de Jovenechos jusqu'au territoire de Fontaine, assez large pour pouvoir y conduire deux chevaux de front (unum juxta alterum) . Juin 1229.
XIV. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins, confirme à l'abbaye la possession franche de toutes les terres laissées par Ulric, prêtre de la dite église, terres, prés, maisons, etc. ; et toutes les tenures que l'abbaye a pu acquérir jusqu'à ce jour à Vervins ; plus la permission de placer dans la maison de l'abbaye à Vervins un sergent franc de toutes taxes, non bourgeois de la ville, pour vendre et acheter les denrées pour l'abbaye, et pour sa consommation personnelle sans pouvoir revendre. Ce qu'approuvent Ingelrand, son frère, seigneur de Coucy, Robert, son frère, MathUde, sa femme. Juin 1229.
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XV. — Charte par laquelle Mathieu, abbé de Foigny, reconnaît que le monastère doit annuellement à Colard, anciennement prévôt de La Flamengrie, trois muids de blé vieille mesure de Guise à prendre audit monastère, et à l'intérieur, libre de la redevance du vin âge. An 1293, troisième férié après la Pentecôte. (Cet article est biffé d'un trait d'encre moderne, et ce, sans doute parce qu'il est en caractères du xrv* siècle.)
ÀUBENTON
XVI. — Barthélemi, évêque de Laon, rend à l'abbaye i'aleu de Saint- Etienne, de Fesmy, contigu à l'abbaye et à laquelle il était nécessaire, après que l'abbé Robert de Fesmy l'eût remis entre les mains dudit évêque. An 1121.
XVII. — L'abbaye de Saint- Jean cède à l'abbaye de Foigny la terre de Drogon, dite Fliegnies (La Censé-Carrée), sous un cens de 3 sols payable à la Saint-Remy et à condition de payer la dîme au cas où les moines y bâtiraient et y habiteraient, et moitié de la dîme en cas de défrichement; le droit de prendre du bois pour tous les usages en cas de besoin, et la permission aux hommes de Fontaine d'y avoir pâturages et usages du bois pour bâtir, vendre et brûler «c quia ipsa terra eorum baticium est. »
XVHI. — Guillaume, abbé de Saint-Michel, déclare que Baudoin, convers de Estrées, du consentement de Jobert, son frère, a donné à l'abbaye de Foigny tout ce qu'il avait et attendait de l'héritage de sa mère ; approuvant cet acte comme propriétaire (quia est de fundo nostro), moyennant un cens de 21 deniers, bonne monnaie, plus 5 sols dus par ledit pour la dîme d'Aubenton. An 1185.
XIX. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Roger, abbé de Saint-Jean, cède à l'abbaye de Foigny moitié de la terre de Fliegnies aux mêmes conditions que celle-ci avait acquis l'autre moitié de l'abbé Baudoin, c'est-à-dire sous un cens de 3 sols ; que Drogon de Fontaine, du consentement de Roger, qui tenait à cens cette autre moitié, a vendu ses droits, avec l'approbation de ses enfants et de tous ses proches, Egide, son fils, Roger, chevalier, Romond, ses frères. Il faut ajouter que dans la moitié que Foigny a reçue de l'abbè Baudoin, plusieurs hommes possédaient des parcelles par héri-
tage : l'un d'eux, Vautier, se croisant, donne la sienne ; les autres, Hagono et Etienne, dit Loup, Gérard, dit Homo, vendent les leurs.
XX. — Renier, seigneur de Sainz, et Elisabeth, sa femme, Godefroy, Renier et Guy, leurs fils, approuvent l'acte n° XVIII. An 1186.
XXI. — Milon, doyen de Saint-Jean-au-Bourg, Jean Parisien et Raoul d'Origny, chanoines de Laon, déclarent l'accord entre l'abbaye de Saint- Michel-en-Thiérache et celle de Foigny, intervenu aux conditions suivantes : Les moines de Foigny pourront acquérir à Estrées six modiées de pré (mesure de Guise), franches, moyennant le paiement du double cens suivant l'usage dudit lieu et engagement de vendre ce qui serait acquis en plus dans Fan et jour de l'avertissement. Sur les onze modiées de terres arables acquises en ce lieu par les moines de Foigny, ils cèdent à Saint-Michel une modiée de terre, ni meilleure, ni pire, retenant jusqu'à une modiée de terre et même au besoin trois jalois en plus contigus à la modiée ensemejicée pour le passage de leurs bestiaux. Lesdits religieux pourront cultiver cette modiée s'ils le veulent, et en ce cas, ils paieraient la dime et le terrage de l'abbaye de Saint-Michel : ils ne paieraient pas s'ils ne cultivaient pas. Quant ap reste de la terre qu'ils possédaient en face de l'église d'Estrées, ils peuvent la vendre, mais ils en devront la dîme tant qu'ils la détiendront. An 1215.
XXII. — Egide, seigneur d'Estrées, déclare laisser l'abbaye posséder en paix et franchise à Estrées les modiées de pré susdites et 18 jalois de terre arable, en ajoutant qu'elle a le droit de vendre le surplus des terres qu'elle y possède et ce qu'elle y acquerrait à l'avenir, s'en remettant d'avance en cas de discord à l'arbitrage de l'abbé de Thenailles et du doyen de La Capelle. An 1221.
XXIII. — Enguerrand, seigneur de Coucy, confirme comme suzerain l'acte ci-dessus mettant fin à d'anciens démêlés. Juin 1221.
XXIV. — Anselme, évéque de Laon, confirme même acte. An 1221.
XXV. — Gilon, seigneur d'Estrées, du consentement de Vautier, seigneur d'Avesnes, comte de Blois, donne son pré d'Aubenton, près de la grange de l'abbaye, dite d'Aubenton, de sa haie à la rivière de ce nom ; plus l'usage de tout son domaine d'Estrées, et la franchise de la terre sise entre la haie dudit seigneur et celle de l'abbaye depuis les prés jusqu'à la route qui mène de Estrées à Origny. Décembre 1224.
XXVI. — Charte en ce sens dudit Vautier, d'Avesnes. Novembre 1224.
XXVII. — Anselme, évêque de Laon, même acte. Décembre 1224. XXVIH. — Nicolas, abbé de Saint-Michel, même acte. Décembre 1224.
XXIX. — Garnier, évêque de Laon, déclare que du consentement de Vautier d'Avesnes, comte de Blois, Gilon, seigneur d'Estrées, a vendu à l'abbaye 12 modiées de bois contiguës au territoire de Ohies pour 40 livres 100 sols de Laon et a donné le pré d'Aubenton sus mentionné ; ce que loue Elisabeth, femme de Gilon, consentant que si quelque discord s'élevait, il serait réglé amiablement par l'abbé et le prieur de Fusny : donnant encore l'aisance au terroir d'Estrées pour tous les animaux de l'abbaye, entre les limites susdites. Juin 1229.
XXX. — N. deTroyes, officiai de Laon, déclare que Jean, curé de Merlin, a donné tout ce qu'il avait et un pré au terroir d'Estrées au lieudit Querceutt, duquel pré l'abbaye possédait déjà la moitié, avec la réserve de conserver viagèrement le produit du quart dudit pré, déduction faite des frais que l'exploitation causerait au monastère. An 1229.
XXXI. — Garnier , évêque de Laon, déclare vidimus de sa charte n° XXIX. Mars 1243.
LANDOUZIES CURTIS
XXXII. — A. 0. évêque de Paris, H. abbé de Saint-Denis, et Maître P. de Corbolio, à N. abbé [de Saint-Jean-de-Laon et à son chapitre, font savoir que de temps immémorial le territoire de Landozies a été donné à l'abbaye de Foigny par le roi de France, et confirmé par le roi Louis, ayeul du roi Philippe régnant,? nonobstant la prétention des moines de Compiègne qui depuis quarante ans et plus payaient à ladite abbaye de Saint-Jean 5 deniers de pension annuelle. An 1136.
XXXIII. — Oton, évêque de Paris, et Pierre de Corbolio, et H. abbé de Saint-Denis, juges apostoliques sur le différent entre les abbaye? de Compiègne et de Foigny au sujet de la restitution de la propriété de certains biens au lieu dit Fagelum-Sancti-Cornelii (1), d'où les moines de Compiègne
(1) Le Fay.
se plaignaient d'avoir été violemment dépossédés et sur deux sentences d'excommunication et d'interdit prononcées par feu Henri, évêque de Sentis, décident que les moines de Foigny n'ont rien à restituer ni à subir des sentences susdites. An 4137.
XXXIV. — Anselme, dit abbé de Foigny, et Grégoire, dit abbé de Thenailles, font savoir que de nombreuses discussions s'élant élevées entre eux pour des terres à Landozies, ils se sont mis d'accord, en ce sens que cette dernière abbaye gardera toute la terre contiguë à Thenailles jusqu'au jardin de la Fontaine des Larrons et jusqu'à l'endroit où elle tombe dans le ruisseau de Landozies, laquelle terre était auparavant à Foigny, laquelle conservera franchement tout ce qui, en dehors de ces limites, était à l'autre monastère, sauf l'église du lieu et les dîmes des laïcs, « si forte layci non converti nec ad opus conversorum infrâ terminos parrochie de Landoeis làboraverint, »' et les aisances audit territoire, lesquelles Foigny conservera également au territoire de Thenailles et sur les terres au sujet desquelles vient d'intervenir l'arrangement. Il fut convenu que si ultérieurement un village était construit audit territoire, « Fusnaciensis ecclesia terram lïberam ad atrium et ecclesiam faciendam tradet ; » enfin que ladite abbaye devra payer 4 sols de cens pour un pré au prieur de Saint-Gobert. An ^170.
SPARSIACUS
XXXV. — Barthélemi, évêque de Laon, fait savoir que Clarembaud de Rosoy lui a remis, pour en investir l'abbaye de Saint-Martin-de-Tournay, le village d'Eparcy, qu'il tenait en bénéfice <ludit prélat, pour le posséder librement et franchement avec toutes les dépendances relevant du manoir (mansum dominicum) ; que ledit Clarembaud permet à ceux de ses chevaliers qui auraient de lui des bénéfices en cette terre d'en disposer de même pour l'église de Tournay. Enfin, Macaire de Guise « qui tempore guerre illius ville terragia violenter accipere solebat » renonce, du consentement de ses fils, à cette mauvaise (malam) coutume. Cette donation fut approuvée par Elisabeth, femme de Clarembaud, et leurs enfants. — L f évêque déclare encore que Ermengarde de Montaigu et son fils Nobert ont donné à saint Martin une femme nommée Amulberga, avec son fils Guillaume, « qui ad conversionem venerunt », avec toutes leurs terres, maison, verger, aleu,bois,
dix agneaux et deu*pièces de vignes, le tout en aleu, et une autre pièce de vignes rapportant 6 septiers de vinage. Il enregistre encore les donations suivantes : par Bérenger et Emma, sa sœur, de tout ce qu'ils pourraient prétendre à titre d'héritage sur les dites aumônes, et de terre en aleu avec vigne rapportant 4 septiers de vinage, d'une maison et pré, rendant 8 deniers de cens; par Alwidis de Vallis (Vaux?) ses fils et filles, de pièces de vignes sises au village dit Vallis, valant 2 muids de vinage : Herman étant abbé de Saint- Martin. An 1130.
XXXVI. — Barthélemi, évêque de Laon, fait savoir que Clarembaud de Rosoy, ayant été excommunié pour les violences commises par lui contre l'abbaye de Saint-Martin-de-Tournay, se décide à faire pénitence et pour ce donne au monastère tout ce qu'il avait à Eparcy, y compris bois pour vendre et « captura venationum », justice et avouerie, du consentement de sa femme et de ses enfants, de son fils Robert; ajoutant que les chevaliers ayant fiefs en ce territoire seront hommes de l'abbaye : et, « ad cumulurn sue misericordie, » il consent que les moines d'Eparcy allant au marché soient libres de toutes choses, eux, leurs convers et les serviteurs de la maison, pour leurs bêtes et celles qu'ils achèteront pour leur nourriture ; que chaque an ils aient deux chars de vin, circulant en franchise avec droit de vente ; les moines m pro hac tara congrua satisfactione » consentent que les. vicini Bucilienses puissent user des pâturages pour leurs bêtes à condition de ne causer aucun dommage et fassent du bois mort, se conformant en cas de contravention à la loi de la terre (ad legem terre) : l'évêque décide que la rente de 20 livres de cire due « de feodo » à l'abbaye sera réduite à 14 livres. An 1142.
XXXVIL — Ivo, abbé de Saint-Martin-de-Tournay, déclare remettre à l'abbaye de Foigny ladite donation telle que son monastère Ta reçue par la main de Barthélémy, évéque de Laon. Même date.
XXXVIII. — Barthélémy, évêque de Laon, déclare cette transmission. An 1147.
XXXIX. — Le même donne à Foigny pour le repos de son âme l'église d'Eparcy, par la main de Gossuin, abbé. An 1147.
XL. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Odon le Croc a renonoé aux réclamations qu'il faisait au sujet de divers biens sis sur le territoire de
Eparci, en conservant le trécens Je 2 muids du meilleur blé et 2 muids de seigle, dus à Pierrepont, à la Toussaint. An 1171.
XLI. — Jacques, seigneur de Guise et Leschière, se rendant aux conseils des hommes sages, et du consentement de sa femme Adélaïde, donne à Foigny sa forêt d'Eparcy, libre de toute servitude quelconque. An 1174.
XLII. — Roger, évêque de Laon, cède, par la main de l'abbé Anceau, à Foigny, tous droits sur l'autel de la nouvelle ville dite Landozies, bâtie en la paroisse d'Eparcy. An 1178.
XLIII. — Le même déclare que Ernoult, seigneur de Marfontaine, a donné à Foigny et aux maisons en dépendant tout usage aux territoires de Marfontaine, Chanteraine et Loligny (Franque ville), en se réservant ses baies ; consentant sa femme Ada, son fils Henri, Osilis, femme de celui-ci, et Mathieu, son autre fils. De plus que Anceau, chevalier de Vallibus, prenant la robe dans l'abbaye, lui remet moitié d'une rente due par elle de 1 muid de blé et 1 de seigle, du consentement de ses fils Hugues et Ebale, de ses filles et de Ponsard, seigneur de Chaourse, suzerain. Mars 1177.
XLIV. — Le même déclare que Odon le Croc remet pour après lui un des 4 muids de grains, de rente, ancienne mesure de Plomion, à lui dus par l'abbaye. An 1184.
XLV, — Le même déclare que Anselme de Vallibus, ayant pris l'habit à Foigny, lui remet un des deux muids de blé de rente qu'elle lui devait ; qu'ensuite ses fils Hugues, Ebale et Herbert remirent l'autre muid contre 7 livres et donnèrent 3 deniers de cens annuel dus à leur père. An 1188.
XLVI. — Gillebert, abbé de Foigny, et Jean, abbé de Bucilly, font un échange de parcelles de terres à Eparcy et à Bucilly. An 1195.
XLV1I. — Roger, évêque de Laon, déclare que Arnoul de Atrio et Haymard, mayeur de Bucilly, et certains autres hommes avaient accepté de x l'abbaye certaines terres pour cultiver, à titre perpétuel, et que, soit vente, soit aumône, ils ont tout remis à l'abbaye par la main du prélat ; de plus que Robert d'Hirson et Gobert, son frère, ont donné un pré de 4 chars, sis entre Estrées et Foigny. Mars 1196.
XLVIÏÏ. — Le même déclare que Robert, fils de Ponsard, chevalier de Chaourse, a donné deux muids, seigle et froment, vieille mesure de Plomion, pour le seigle et mesure de Rosoy pour le reste, et 3 deniers de cens à
Eparcy, tenu en fief de l'abbaye, moyennant 40 livres laonnoises pour ledit bénéfice. An 1202.
XLIX. — Gautier de Buziis déclare qu'ayant causé beaucoup de tort à l'abbaye de Foigny, il lui paiera 80 livres de Cambrai à raison de 100 sous par an à la Saint-Denis ; promettant en outre s'il causait encore quelques dommages d'en faire réparation dans les quarante jours suivant le méfait commis ; concédant en outre l'usage des pâturages dans toute son avouerie de Thiérache pour les maisons de l'abbaye ; ajoutant que s'il ne satisfait pas à la somme à payer, il sera débiteur en plus de 40 livres envers l'abbaye. An 1183.
. L. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins, déclare se mettre d'accord avec l'abbaye de Foigny et lui cède la moitié qu'elle réclamait dans les amendes et revenus des bois du Haudoin (Hautdevin) et du Tilleul, et des terres défrichées et de prés adjacents aux territoires de Landouzies, Origny et La Hérie ; consentant Marguerite, sa femme. Octobre 1257.
LI. — Clément de Saint-Germain, chanoine de Laon, arbitre choisi par l'abbaye de Foigny et par l'abbaye de Bucilly, décide que la première doit être déchargée de la dîme de 100 sols réclamée par le second, de la laine des agneaux que Foigny a aux territoires d'Effry, Luzoir, Wimy, Martigny et de Neuve-Maison et condamne les moines de Bucilly à restituer à ceux de Foigny 54 sols parisis perçus par eux. An 1252, le samedi avant les Rameaux.
LU. — Bliard, abbé de Bucilly, au sujet des discords existant entre les serviteurs et hommes de Bucilly et l'abbaye de Foigny et leurs serviteurs au sujet d'empiétement de ceux-là sur les prés appartenant à Foigny, au territoire d'Eparcy, donnés par feue Félicité, femme d'Egide de Rupe forti, chevalier, consent à un arrangement amiable entre les terres des deux monastères. Février 1247.
LUI. — Le pape Alexandre fait connaître son approbation à l'arrangement intervenu entre les abbayes de Foigny et de Bucilly, après longs discords par l'entremise de l'évêque de Laon, en vertu duquel les moines de Foigny ont cédé aux chanoines de Bucilly les terres de Lenti et autres choses portées en la lettre épiscopale. 12 des calendes de juin.
LIV. — Jean de Sechenay, écuyer, consentant Agnès, demoiselle de Rochefort, sa femme, donne, comme avoué, son approbation à l'arrange-
ment intervenu entre les deux abbayes, au Sujet de diverses propriétés et de cens en discussion à Eparcy par voie d'échange. Juillet 1275.
LV. — Hugues de Chàtillon, comte de Blois, seigneur d'Avesnes et de Guise, reconnaît avoir à tort prétendu à des droits de justice et autres sur les.
maisons des moines de Foigny à Eparcy et audit territoire. Juin 1298.
DE LANDOUS VILLA
•LVI. — Robert, par la grâce de Dieu abbé de Foigny, déclare que Raoul, seigneur de Marie, a dès longtemps reconnu en chapitre d'icelle avoir à tort . inquiété l'abbaye pour l'avouerie de Landouzy et de Flehignies, donnée par son père Enguerrand avec les guionages et le passage sur toute sa terre pour toutes les choses nécessaires à ladite maison, donnés par Thomas, père d' Enguerrand, ce qu'il reconnaît par acte écrit avec le consentement de sa femme Agnès. — Preterea notum facimus quod idem Radulfus ut ampliori gratta et cultu benevolentie propension foveret et defensaret ecclesiam nostram expostulavit a nobis et conventu et obtinuit quandara silvam in territorio de Sparsi pro villa construenda prout distincta est certis métis et haia. Itaque ipsahaiaet quidquïd infra continetur, scilicet : dominium, advocatia, justicia, districtum, bannum, foris factum, assisia, lensus, redditus, communia erunt ecclesie nostre et domino de Maria, et equa portione inter eos distribuentur, excepta décima tam magna quam minuta et libertate atrii que propria rémanent Fusniacensi ecclesie. In quo tamen atrio nemo poteat habere masuram censualem. Residuum vero territorii de Esparsi quod est extra haiam et districtiones metarum predicte ville Fusniacensis ecclesie proprium est. In quo territorio si justicia secularis necessaria fuerit, et justicia ecclesiastica ad plénum prodesse non potuerit, nullius exigetur justicia nisi a domino de Maria, si tamen iîla sufficiens fuerit. Quod si ecclesie placuerit constituere advocatum in eodem territorio, non alium constituet nisi dominum de Marie et heredem ejus. Quod si molendina et vivaria edificanda fuerint infra haiam predicte ville communi sumptu edificabuntur, et que inde provenient equaliter inter eos dividentur. Quod si alter eorum noluerit vel non potuerit ad istas impensas ponere, alter qui impensas posuerit, molendinutn et slagnum tam diu tenebit quo adversus capitaliter expensas suas
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rehabuerit et tune in communitate redibunt. Quod si infra predictam haiam aptitudo molendinorum inventa non faerit, abbas Fusniacensis sedem molendino congruam super Aubenton providebit quod communi sumptu eorum edificabitur et proventus communes erunt : piscaria ecclesie Fusniacensi propria repianebit : maior utrius que assensu in ea villa constituetur, in quo si domini dissenserent, juratorum et probatorum consilio ad maiorem constituendum consentient qui u trique fidelitatem faciet in commune. Et si domino Marie placuerit babere haiam ad tuitionem ville ex parte territorii de Landozies, dabitur ab ecclesia Fusniacensi de ipso territorio de Landozies haia communis et lata quantum arcus bis sagittam unam jacere poterit. Grangia etiam communis ûet in communi expensa in qua communes habebunt servientes. Et si aliquis de dominio domini Marie de territorio de Lan* dozies etFlehegnies aliquid occupaverit aut aliquo modo super hoc ecclesiam inquietaverit, dominus Marie pro posse suo illud aquitabit. Statutum est et concessum quod dominus de Maria predicte ville partem suam vel aliquid de parte sua vendere aut invadiare aut in elemosinam dare alicui non poterit nisi ecclesie Fusniacensi aut aliquo modo se alienare si Fusniacensis ecclesia ei facere voluerit quantum alia ecclesia vel persona. Nec ecclesia Fusniacensis partem suam vel aliquid de parte sua nisi domino Marie. Domum suam propriam dominus Marie in ea villa faciet et abbas similiter suam pcopriam si ei placuerit. Concessit quoque ecclesie Fusniacensi se super his rectam garandiam laturam domino de Maria adversus eos qui ad justiciam venire voluerunt. Si vero episcopus factum hoc in aliquo calumniari voluerit, abbas garandiam feret in omnibus, excepto feodi debito. Si autem ecclesia Fusniacensis ibidem quippiam quoeunque modo acquisierit, commune erit. Item et Radulfus faciet ecclesie. Excipitur tamen elemosina, si tamen ipsa de mobilibus fiât ecclesie. Notificamus insuper quod territorium de Landozies extra haiam in ipso ab ecclesia datum liberum et quitum remanebit. Quod si eventu aliquo Aille deslructu fuerit, terra in manu Fusnaciensis ecclesie remanebit, cujus ante fuer^. Et si ecclesie Fusniacensis ibi agiiculturam exercere voluerit, dominus de Maria in laboiibus ejus nihil accipiet ; et si dominus de Maria propriis carrucis et ibidem laborare voluerit, licebit. Ita tamen quod décima tota et medietas terragii ecclesie Fuscianensi erit, et altéra medietas terragii domini de Maria. Quod si alii communi assensu terram illam excoluerint, décima erit propria ecclesie et terragium inter eos equaliter dividetur. Si autem ecclesia et dominus de Maria ibidem villam
reedificare voluerint, alter alteri reedificationem contradicere non potërit, et villa reedificata in priori assisia, et in primis conventionibus communis erit. Ne autem tempore factum hoc veterascat aut hominura versatia immutetur cartam hanc sub cyrographo conscribi et sigillo do mi ni Marie et nostro fecimus insignire ad evidentiam veritatis et pacti custodiam. An 1168.
LVII. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins, déclare vidimus de l'acte ci-dessus. Il notifie en outre que ledit Robert, son père, étant mort, et Enguerrand, seigneur de Marie, son frère, consentant, il devint propriétaire de: partie de la ville de Landouzies ; qu'alors l'abbé de Foigny l'attaqua devant l'évêque de Tourna y comme détenant cette ville sans être seigneur de Marie, nul n'ayant le droit de disposer d'icelle ; Thomas alors consentit à reconnaître les conditions accordées par son dit père. Mais il stipule que s'il vendait partie ou le tout de ce lieu à Foigny, Enguerrand, son frère, alors seigneur de Marie, pourrait à prix égal la reprendre, sous cette clause qu'une fois revenue entre les mains dudit seigneur de Marie, ce lieu no pourrait plus en sortir. Il ajoute que le garde de la haie commune sera nommé et payé eu commun, qu'il ne logera ni dans la maison de l'abbaye, ni dans celle du seigneur : en cas de dissentiment entre eux, le mayeur et les échevins choisiront un homme sûr dans le village, et qui prêtera serment aux deux parties : Item per maiorem ville predicto modo, eleclum tota justicia deducetur et fiet, et prisones custodientur. Toutes chosea approuvées par Enguerrand, fils de Thomas, et Mathilde, femme dudit seigneur. An 1222, juin.
LVIII. — Anselme, évoque de Laon, confirme ledit acte. Juillet 1222.
LIX. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervips, déclare avoir .fait un vivier (salvarium),d\i consentement de l'abbaye, à Landouzies entre sa maison et celle d'Asson de Aula, qu'il s'engage à ne jamais agrandir, lequel lui appartiendra à lui seul, à celte condition qae les deux parties ne feront d'un consentement mutuel ni vivier, ni étang, ni nouveau moulin audit lieu, la justice dudit vivier restant commune aux deux exercée par le mayeur. An 1225.
LX. — Le môme déclare du consentement de l'évoque établir une chapellerie dans sa maison de Landozies, dotée de 30 livres laonnaises à prendre sur le vinage de Vervins, payable au chapelain à la fête de la Décollation' de Saint- Jean. Après sa mort, la dotation de ladite chapellenie reviendra à l'abbaye sous le patronage de laquelle elle demeurera. An 1225;
LXI. — Le même déclare que l'abbaye lui a cédé sa part dans les viviers de Landozies pour une rente de 5 mulds de blé, mesure de Vervins, à prendre sur le moulin du lieu, la justice en demeurant cependant commune : à cette condition que si ces viviers étaient desséché*, plantés ou cultivés, ils resteraient exclusivement aux seigneurs, toujours justice commune. An 1226, 17 des kalendes, septembre.
LXIL — Anselme, évêque de Laon, approuve la nomination d'Etienne de Villa Matiri comme curé de Landozies, présenté par l'abbaye. An 1228.
LX1II. — Enguerrand de Coucy déclare vidimus de la charte suivante : Thomas de Coucy, seigneur de Vervins (son frère) et Mathilde, sa femme, reconnaissent avoir accepté Anselme, évêque de Laon et Enguerrand, seigneur de Coucy, comme arbitres communs au sujet de la revendication faite par l'abbaye de moitié du bois du Haudoin et du Tilleul, de la pêche dans les eaux d'icelle, de la défense de couper du bois dans la haie commune, d'y mener ses animaux sans la permission de l'abbé ; de détenir prisonniers dans la maison du seigneur audit Landozies, ni d'avoir plus de terre 4 en son pourpris que l'abbaye dans le sien : lui de son côté réclama)) t la haie accordée pour la défense dudit village par la charte de son père Raoul, se plaignant en outre de divers dommages à lui faits, de défense de la part de l'église à ses hommes de répondre aux ordres de venir servir dans les troupes dudit seigneur : enfin les arbitres décidèrent que l'abbaye aurait les parts de bois sus-indiquées ; que Thomas renoncerait à la haie ; que de tout ce qu'il acquerrait en meubles et immeubles à Landozies serait commun entre les deux parties, avec réciprocité ; qu'il ne pourrait faire de coupes dans la baie commune ni envoyer ses animaux sans permission ; qu'il ne pourrait pêcher dans les eaux de l'abbaye ni celle-ci dans les siennes ; que le mayeur pourrait seul détenir des prisonniers de Landozies ; que celui-ci seul pourrait connaître des délits commis audit lieu ; il jure en outre de concert avec l'abbaye d'observer la vieille loi, veterem legem qua utebantur homines de Landozies ad eorum instantiam ; il jure encore de ne pas chercher de fausses occasions, falsas occasion es, de convoquer les dits hommes pour le service militaire, Rengageant pour lui et ses successeurs à prononcer ce serment antequam ab hominibus ville de Landozies fidelitatem redpiant; stipulant encore d'accord avec l'abbaye que rien n'est changé dans la convention contenue dans les anciennes chartes que l'article relatif à la haie de défense. Février 1237. Le vidimus est de la même date.
LXTV. — Anselme, évêque de Laon, notifie l'acte précédent. An 1237.
LXV. — Thomas, de Coucy, seigneur de Vervins, déclare l'acte ci-dessus vidimé. Février 1237.
LXVI. — W. dit abbé de Thenailles et B. prieur du même lieu dénoncent l'accord intervenu entre l'abbaye de Foigny d'une part et Thomas de Coucy et son chapelain de Landozies d'autre part; ceux-ci soutenaient que depuis la mort de Jean de Nivelles, prieur de Landozies, l'abbaye devait audit chapelain les oblations faites en ladite chapelle par le seigneur et la dame : l'abbaye de Foigny consentit à donner 40 livres laonnaises en augmentation à ladite chapellenie à cause des oblations susdites, à condition qu'à l'avenir les moines ne réclameront plus rien à ce titre, tout en gardant pour elle et le curé les oblations à venir. An 1239.
LXVII. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins, partage avec l'abbaye leur haie commune de Landozies, lui conservant la partie sise entre le bois du Tilleul, le chemin qui va du village au moulin, en tirant vers le bois Haudoin, le vivier ; ayant un garde particulier qui prêtera néanmoins serment de fidélité à l'abbaye et réciproquement ; la chasse demeurant commune de part et d'autre, mais chacun pouvant disposer absolument de la superficie de leur partie. Il est stipulé que si par un accident quelconque les poissons du vivier de la maison du seigneur venaient à s'échapper, le seigneur aura le droit de les faire repêcher pendant quatre jours consécutifs jusqu'au moulin de Landozies : de même pour les viviers sis dans les bois demeurés au seigneur. An 1239.
LXVIII. — Garnier, chanoine et officiai de Laon, décide que la communauté des habitants de Landozies doit la dime de tous les prés du territoire à l'abbaye et au curé du heu. Mai 1224.
LXIX. — Thomas de Coucy, seigneur de Vervins et Mathilde, sa femme, pour le repos de leurs âmes, donnent à l'abbaye de Foigny 160 livres parisis pour la dot de deux moines, prêtres de la dite maison, chargés de célébrer pour les donateurs vivant et mort, la messe aux chapelles Saint-Philippe, Saint-Jacques, Saint-Thomas et Saint-Barthélémy ; à charge après leur mort de dire à leur intention une collecte spéciale. Donnant en outre tout le forage du. vin vendu dans la maison dudit seigneur à Vervins. Décembre 1228.
.LXX. — Pierre de Sun, Bernard de Grandlieu, Jacques de Trqyes et
Bernard, chanoines de Laon ; Jean de Bumiceio, trésorier de Saijit-Jeanau-Bourg de Laon, déclarent que Garnier, évêque 4e Laon, a approuvé la nomination de Jean à la cure de Landozies, présenté par l'abbé de Foigny. Octobre 1242.
LXXI. — Le mayeur et les échevins, jurés et habitants de la communauté de Landozies, déclarent que feu Robert, abbé de Foigny, et feu Raoul, seigneur de Marie, communs seigneurs de Landozies, ont donné auxdits habitants la totalité de la terre dudit lieu sous condition de redevances et d'institutions municipales déduites dans l'acte. Avril 1249.
LXXII. — Thomas de Coucy, chevalier, seigneur de Vervins et Marguerite, sa femme, confirment la communauté de leurs biens sis à Landozies entre eux et l'abbaye, à cette condition que les aumônes mobilières faites à celle-ci lui resteront en propre, et que chacun pourra y acquérir 3 modiées de terre arable, mesure de Vervins, et une de pré en propre ; de plus que si les seigneurs acquéraient terres et prés entre le chemin de la maison de l'abbaye à Plomion et le chemin qui ramène à la léproserie de ce village ils devraient les rendre aux moines au prix fixé par bons arbitres. Février 1261 .
LXXI IL — Les mêmes renoncent à deux prés sis à Landozies, près du moulin, qu'ils réclamaient aux moines, mais en revanche ceux-ci abandonnent leurs plaintes sur ce que le seigneur avait relevé l'écluse du vivier et établi une cressonnière sur des aisances communes, à condition que leur moulin n'aurait pas à en souffrir. Même date..
WATEGNIES
LXXIV. — Robert, abbé de Foigny, déclare qu'il sera payé chaque année à la Toussaint, 1 muid du meilleur blé de la grange de Watignies, mesure de Guise, aux autels de Fliegnies, Any et Villers, outre la dot de l'église Saint-Michel, pour toute part de dime revenant à ces églises. An 1155.
LXXV. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Jean de Symaca a donné pâturages et aisances de Leuze et de Bobigny, Robert étant abbé. An 1169*
LXXVI. — Guillaume, abbé de Saint-Michel de Thiérache, abandonne aax religieux de Foigny résidant à Wattigny la dot de l'autel d'Any et Villers avec deux galets de blé de rente à la Saint-Remy sur la grange du lieu, mesure de Guise, le meilleur après celui de la semence. An 1166.
LXXVII. — Guillaume, abbé dé Saint-Michel et Robert, àbbé de Foigny, constatent qu'il y a eu désaccord entre ces deux maisons au sujet de diverses terres que Foigny disait dépendre de la paroisse de Faucosy et que Saint- Michel prétendait être de celle de Landierfait (Landifay), sur les dîmes de quelques novales de Foigriy à Landierfait et sur les aisances de Blissy : il fut convenu qu'un muid de blé de rente serait payé pour les novales; que les moines de Foigny conserveraient les terres et que sauf la pêche, les aisances de Blissy et Wategnies seraient communes. An 1169.
LXXVÏÎI. — Baudoin, archidiacre de Laon, déclare que Gervais, curé de Leuze, a reconnu que Rohard, chevalier, son paroissien, a donné à l'abbaye 7 deniers de cens sur un pré tenu de lui par Pagan Boistians. An 1175.
LXXIX. — Roger, évoque de Laon, déclare que Simon, prévôt de Symaio a donné à l'abbàye toutes aisances dans les eaux, pâturages et bois de Landierfait et Boubignies, du consentement de ses fils Simon et Jean. An 1178, mai.
LXXX. — Nicolas de Rumigny, à Guillaume, archevêque de Reims, déclare que les territoires de Wassignies, de Villers, et d'Any sur lesquels est située la forêt litigieuse entre les abbayes de Saint-Michel et de Foigny, est de Y avouerie dudit Nicolas : ajoutant que Nicolas, son ayeul, en a donné la moitié du fonds de la partie de la forêt sis à Any sous le cens de 5 muids de blé.
LXXXI. — N. évêque de Soissons, R. évêque de Laon et E. évoque de Tournay, déclarent comme délégués pontificaux, la délimitation des parts des deux abbayes dans la forêt de Watignies, suivant les bornes posées. An 1181.
LXXXII. — Roger, évêque de Laon, déclare qu'après une longue discussion entre les deux abbayes, le susdit arrangement a été accepté. Nones de mai 1189.
LXXXIII. — Vincent, abbé de Saint-Michel-en-Thiérache, et Vaubert, prieur d'icelle, déclarent ledit accord. An 1189.
LXXXIV. — Nicolas, seigneur de Rumigny, déclare que Foigny tient la forêt et la terre de Watignies, partie en aumône, partie sous un cens, de ses ancêtres; et que la propriété lut en a été reconnu par les évêques susdits.
LXXXV. — A T. évêque d'Amiens et F. évêque d'Arras, A. de Vaucelles, H. de Longpont, W. de Signy, G. de Bohéries, G. de Aine, V. de Villars,
D. de Camberone, P. de Bonne-Fontaiae, abbés, font savoir qu'ils ont assisté à la division de la forêt de Wassigny, comme Font décidé ci-dessus les commissaires pontificaux.
LXXXVI. — Etienne, abbé de Signy, déclaré que Raoul de Buirefontaine a donné à l'abbaye une terre et un bois/ et qu'après contestation, Simon de Tremuleto, qui se disait suzerain, renonce à ses prétentions, du consentement d'Emmeline, sa femme, de Milon, son fils et de ses filles BéatrhE, Elisabeth et Pio risse. An 1187.
LXXXVII. — Guillaume, archevêque de Reims, fait savoir que Simon de Harduinisilva et Milon, son fils, ont approuvé le don de la terre dite Gernivalle, fait par B. de Buirefontaine, comme suzerain. An 1187.
, LXXXVIII. — Le même notifie l'accord de l'abbaye avec Nicolas de Rumigny, chevalier ; ce dernier rendit à l'abbaye la grange de Watignies avec toutes ses dépendances et tout ce qu'elle possédait à l'entour du temps dudit Nicolas et de son père ; comme indemnité de torts graves causés par lui, Nicolas donne le quartier (quarterium) de Blissy avec toutes ses dépendances jusqu'à la rivière d'Any, stipulant que la récolte du pré y contenu sera partagée viagèrement entre les moines et le seigneur, et après lui sera à eux seuls ; il remet la rente à lui due de 6 muids de blé sur la dite grange ; il donne la pâture dans sa forêt jusqu'au territoire des moines sur une superficie de deux lieues de longueur et une de largeur, pour tous les animaux à condition qu'ils seront gardés par deux chiens en laisse, qu'on ne lâchera que contre des loups, Nicolas conservant le droit de disposer 4 de ses bois en maintenant le droit d'usage accordé ; il donne encore toutes les aisances entre le ruisseau d'Any et Aubenton, comme ses propres hommes en jouissent ; une ardoisière (escallia) pour la couverture de l'abbaye et de la grange ; passage à travers ses haies pour la conduite des troupeaux d'une largeur de 40 pas avec indemnité des dégâts que causeraient ces animaux sans que cela puisse donner lieu à procès ; Cautions : Hug. de Florines, frère de Nicolas, Vauthier, son fils, Guy de Chéris, Réginald de Donchiaco, Baudoin, . son frère, Godefroy de Winti, Nicolas de Bazoches, Jean de Amandimonte. An 1158.
JjXXXIX. — Drogon, abbé de Saint-Nicaise de Reims, fait savoir que Nicolas tenait de l'abbaye un quarterium à Blissy qu'il a donné à Foigny et approuve l'acte. An 1199.
XC. — Etienne, doyen, £. chantre de N. D • et W. prévôt de Saint-Nicaise de Reims, commissaires apostoliques, condamnent les hommes de Sairtf- Michel et de Rochefort à renoncer à leurs prétentions de conduire leuis troupeaux dans la forêt de Watignies appartenant à l'abbaye de Foigny, qui s'en plaignait. An 1214.
XCL — Aux abbés de Thenailles et de Clairfontaine, aux prieurs de Thenailles, Etienne, doyen, F. chantre, et W. prévôt de Saint-Symphorien de Reims, commissaires apostoliques, déclarent rendre un jugement analogue. Samedi après les Cendres (sans date).
XCII. — Garnier, officiai de Laon, déclare que Gérard Maurenaules et Pierre Boulengarius et Egide Cambarius d'Aubenton ont reconnu tenir de l'abbaye toute la terre qu'ils ont à Gérinval. An 1218.
XCIII. — W. évêque de Tournay, Amand, abbé de Saint-Martin, J. archidiacre de Tournay, commissaires apostoliques, condamnent Jean de Housset à démolir un édifice construit par lui à moins d'une lieue de la grange de l'abbaye et sur un terrain appartenant à icelle. An 1223.
XCIV. — Les mêmes font connaître que ledit Jean de Housset avait occupé sur les territoires d'Aegnies et de Gériaval 20 modiées de terre et y avait construit une manse et déclarent que ledit avait reconnu ses torts en leur présence et leur avait remis ce qu'il détenait injustement. Au 1223.
XCV. — Amand, doyen de Hannappes en Thiérache, notifie que Robert, chevalier, dit de Hospitio, son frère, a donné à Foigny moyennant un cens de 4 muids de blé, le meilleur après celui de la semence, ses terres et prés sis à Watignies, et plus de 4 muids précédemment dus. Ce qu'approuvent Thierry,, frère du donateur, Oda, femme de Robert et leurs enfants Jean, Thomas, Adam, Etienne et Gobin. An 1224.
XCVI. — Nicolas, seigneur de Rumigny, déclare que lui et Jean, seigneur de Housset, ont mis fin à leurs longues discussions contre l'abbaye de Foigny au sujet des territoires d'Aegnies (Any) et de Géripval, par devant les commissaires dénommés en l'article 91, en reconnaissant leur jugement, s'engageant à payer à l'abbaye une rente de 6 jalois blé médiocre, remis à la Saint-Remy en la grange des moines d'Aegnies pour les terrains que ledit Jean avait occupés, et 6 jalois d'avoine pour terrage ; plus 6 deniers blancs pour la manse bâtie sur le territoire d'Aegnies, sauf le droit et l'honneur (honore) dudit
Gart. de Foi. 4
Nicolas, lequel notifie de plus que tout le territoire de Gerinval a été délimité en présence de l'abbé de Bonne-Fontaine et rendu par Nicolas à l'abbaye avec cette clause que les hommes y ayant terre paieront à icelle le terrage : confirmant d'ailleurs la charte de son père Nicolas sur la grange de Watignies. Avril 1224.
XCVII. — Jean, seigneur de H ou s set, déclare sa dite soumission. An 1225.
XCVIII. — J. prelata (sic) de Sainte-Marie-de-Trèves s'en remet à l'abbaye de Foigny pour le règlement de leur différent au sujet de Watignies et Jumilly.
XCIX. — Gillebert, abbé de Foigny, déclare que l'abbaye avait un territoire nommé Watignies, dont une partie dite Gemegius, lui appartenait depuis environ 70 ans sous un trécens dû aux héritiers des donateurs, confirmée par charte de Barthélémy, évêque de Laon, du pape Eugène et autres papes : or, l'abbaye de Sainte-Marie de Trêves éleva des prétentions à ce sujet, lesquelles furent repoussées par sentence des arbitres choisis.
C. — Halton et Arnoul, abbés de Thenailles et de Bucilly, déclarent que Eus tache, curé d'Aegnies, a renoncé à ses réclamations contre Foigny sur la dîme du défrichement de Jean de Housset, chevalier, au territoire d'Aegnies. An 1224.
CI. — Jacques, abbé de Mont-Saint-Martin, R. prieur de Chevregny font savoir que R. abbé et le prieur de Saint-Eloy, J. chantre de Noyon, arbitres pontificaux, ont décidé que, sous peine de 100 sols d'amende, l'église de Laon devait renoncer à ses prétentions sur la dîme de la terre qui fut à Robert de Hospitio Dei et de celle de Jean de Housset à Any : ajoutant que le soin paroissial des habitants de ces deux territoires restera au curé d'Any, sauf à l'égard des moines y résidant. Les autres habitants devront la dîme des animaux, volailles et oblations nécessaires ou volontaires à l'église d'Any et pourront être levées par l'église de Laon, sans que celle-ci ait de recours contre l'abbaye, et sans que cette charge puisse s'appliquer aux animaux d'icelle : quant à la dîme des terres cultivées sur ces territoires par des paroissiens d'Any ou autres habitants de la paroisse, elle sera due à l'abbaye, l'église de Laon s' obligeant à faire observer ces conditions par le curé du lieu. An 1227.
CIL — Gautier de Chambli, doyen de Laon, confirme cet arrangement. Novembre 1227.
CIII. — Le même reconnaît l'obligation de faire observer ledit acte par ledit curé. Décembre 1227.
CIV. — Raoul, abbé, et le prieur de Saint-Eloy, J. chantre de la grande église de Noyon, arbitres pontificaux, déclarent l'accord ci-dessus. Même date.
CV. — Richer, doyen de la chrétienneté d'Antigny, Etienne, curé de Landozies, Mathieu, curé de la Chapelle, Rasse, prévôt de Yrechon, prononcent accord entre les abbayes de Saint-Michef et de Foigny, d'après lequel ces monastères n'auront pas droit de pâture dans leurs courtils respectifs des bois de Watignies (à Foigny) et de Blici (à Saint-Michel) ; et Foigny devra la dîme et les terrages pour les terres cultivées au territoire d'Estrées.
CVL — Reconnaissance dudit par Guy, abbé de Saint-Michel. An 1232.
CVII. — Confirmation dudit par Anselme, évêque de Laon. Janvier 1232.
CVIII. — Nicolas, seigneur de Rumigny, reconnaît ses torts, autorise l'abbaye à disposer absolument, librement de la forêt de Watignies et confirme la concession de son père Nicolas dans le droit de pâturer dans ses bois de Watignies sur deux lieues de long et une de large. An 1237.
CIX. — Le même déclare que les hommes d'Any et de Saint-Martin- Rieux ont renoncé à leurs prétentions à l'égard du droit de pâture dans les bois de l'abbaye à Watignies, le seigneur leur donnant en échange la jouissance dans sa haie sise entre Watignies et Any, sauf pour les porcs, de la Saint-Remy à Pâques, et la pêche dans tout son domaine dans le ruisseau d'Any ; de plus il leur remet encore la moitié du droit dû à lui, dit « sounis depors », de 2 deniers par porc de plus d'un an et 1 denier par porc plus jeune, paissant dans ses forêts. Enfin il fut convenu entre l'abbaye et les hommes susdits que tous les pâturages de Watignies, Any et Saint-Martin seraient communs, sauf les bois des deux parties réciproquement, et le lieu au terroir de Watignies nommé par les moines : Cloperie. An 1238.
CX. — Le même approuve que Jacques dit Huneîe de Harduinselve ait vendu à l'abbaye un pré dit Bruel sur le ruisseau Andrie, consentant aussi
Baudoin de Boistiaux qui perçoit dessus un cens de 2 deniers. Novembre
CXI. — Le même donne les deux parts lui appartenant sur neuf dans ce pré pour le repos de son âme. Mars 1240.
CXII. — Clément de Saint-Germain, officiai de Laon, déclare que Guillaume, chevalier d'Any, a vendu à l'abbaye pour 40 sols parisis une rente de 28 deniers parisis à lui due par Foigny sur le courtil de Wategnies : approuvé par Colin, son fils, Emeline, femme de Guillaume. Mars 1243.
CXIII. — Jean de Blois, chanoine, et Gérard de Menesio, officiai de Reims, déclarent que Herbert dit Fotisis de Estrebais et Ponce, sa femme, demeurant à Venderesse, Jean dit de Giart, Eve, sa femme, de Ferrato Fonte, toutes deux filles de feu Gautier Blesus de Estrebais, ont vendu à l'abbaye une rente de 4 jalois de blé qu'ils avaient sur la grange de l'abbaye à "Wategnies, mesure de Rumigny, pour la somme de 6 sols parisis ; approuvant en outre la vente de 14 autres jalois de rente audit lieu, faite par Colin, fils d'Asserin de Estrebais ; et le legs de 6 jalois de blé de rente audit lieu fait par Awidela de Fontia, tante de feu ledit Colin. Ces choses reconnues à Venderesse devant Baudoin, curé du lieu, Jean, chapelain dudit, Rousset de Ulmonte, cabaretier, Nicolas, moine de Foigny ; — et à Fons Ferratus devant Robert, chapelain, Vautier dit Infans, maïeur du lieu, Aubert Barbarus, et le moine susdit. Novembre 1246.
CXIV. — Les mêmes déclarent la vente dudit Colin Asserin de Estrebais. Octobre 1246.
CXV. — Clément de Saint-Germain, chanoine et Henri Déimberti, officiai de Laon, dénoncent le même acte. Août 1246.
CXVI. — Clément de Saint-Germain et H. Déimberti susdits déclarent que Vauthier, dit Taissons de Ania, approuve comme suzerain la cession faite par feue Widèle, femme de Verric des Plois, de 6 jalois de blé à elle dus sur la grange de Watignies. Février 1244.
CXVII. — Robert de Rumigny, chevalier, seigneur de La Neuville, déclare autoriser les moines de Foigny, à cause de l'affection qu'il leur portait, à faire un rêver soir à leur vivier de Watignies. 5 e férié après la Purification de Notre-Dame. 1258.
CXVHI. — Le même déclare que Etienne, Thomas, Adam et Gobert, fils
de Robert, chevalier dit de Hospitio, ont vendu à l'abbaye pour 60 sols parisis 3 muids du meilleur blé après la semence, de rente à Watignies, venant de l'héritage de leur père Robert : ce qu'approuve Gilon de Clam, vassal du seigneur de Rumigny et suzerain desdits. Juillet 1256, veille des Octaves de Saint- Jean-Baptiste.
CXIX. — Henri de Fluys et Mathieu d'Arras, chanoines et officiaux de Reims, notifient le susdit acte. Août 1256.
CXX. — Robert de Rumigny, chevalier, seigneur d'Any, déclare accord au sujet des forestiers de l'abbaye à Watignies. Il consent à ce que les moines puissent avoir des forestiers ou gardes pour leurs bois et biens de Watignies, lesquels chaque année prêteront serment aux religieux par devant la justice du seigneur d'Any et de Saint-Martin; ils auront droit absolu d'arrêter les gens, et les emprisonner dans la maison de l'abbaye, en saisissant • également les bêtes, jusqu'à satisfaction, en s' abstenant de saisir ceux qui demeurent dans les terres du seigneur, lequel devra faire faire satisfaction sous sa garantie, sur le rapport des gardes et sans autre preuve de leurs dires. Au cas où les délinquants seraient trop pauvres pour payer, les sergents du seigneur les mettraient en prison « serrés en cep » pour quatre jours et les délivreraient à la volonté dudit seigneur. Il autorise en outre les religieux à envoyer à leur gré leurs bêtes pâturer dans sa haie d'Any. Septembre 1296.
CXXI. — Enguerrand de Rumigny, chevalier, seigneur de Signy-le-Petit, confirme la concession de pâturage faite par ses ancêtres, dans ses bois de Watignies, sur deux lieues de long et une de large. Même date.
CXX1I. — Robert de Rumigny, écuyer, seigneur d'Any et de Saint- Martin, renonce à ses plaintes contre les moines de Foigny qui auraient cultivé des terres empiétant la haie du seigneur. Veille de Laurent, 1294.
MARE
CXXIIL — Gautier, ministre de la Sainte Eglise de Laon, fait savoir que Renier de Guise et Sybille, sa femme, ont donné leur terre 3ise entre les territoires de Sains, Marfontaine, Rogery, Saint-Pierre de Voupais, Marli, Gomont, Proisi, Fasti, Duiserlet, Chevesne, sous un terrage de la 30 gerbe « prêter exceptant garbam messoris », conduite à Sainz, et celui des bois
morts seulement, mené au même lieu ; il donne en outre la franchise absolue du lieu avec droit de construire courtil « ad mensuram et quantitatem curtis de Fulcoziis » et franchise de tous les ouvriers. Renier accorde qu'au temps de la moisson, l'abbaye enverra à Sains demander au seigneur son sergent pour recueillir le terrage, et, si celui-ci n'est pas envoyé, n'en fera pas moins sa moisson : qu'il ne pourra d'aucune façon disposer de ce terrage sinon en faveur de l'abbaye ; de plus Eustache, mayeur du lieu, et tous ses frères, déclarent, du consentement du seigneur, renoncer à la mairie et à tous droits sur la terre : l'abbaye s'engagea à défricher 30 modiées de cette terre chaque année. An 1161.
CXXIV. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Gérard de Sains, du consentement de ses fils Eustache, Hébert, Gautier, Odon,a donné moitié de la terre dite Dudelfaiz, en prenant la robe dans l'abbaye, laquelle ceux-ci confirmaient aux moines après avoir reconnu leurs réclamations injustes.
CXXV. — Le même déclare que : « ecclesia Fontissomie territorium de Dursiles et terras eidem territorio adjacentes vidilicet terram que descendit a Renero de Guisia, et terram que descendit a Waudino de Fastis et filiis suis sicut ecclesia Sancte-Marie de nemore eas possidebat ab eadem ecclesia émit. Tandem ecclesia Fontissomie non habens pecuniam quam pro terra illa ecclesie Sancte-Marie datura erat, duas partes predicti territorii et terrarum eidem territorio eo adjencentium, Fusnaciensi ecclesie vendidit per manum Roberti abbatis, et eidem ecclesie perpétua possidendas concessit, et ob hoc ecclesie Fusnaciensi duas partes promisse pecunie ex precepto ecclesie Fontissomie ecclesie Sancte-Marie de nemore persolvit. * An 1164.
GXXVI. — Hugues, abbé de Saint-Prétexte, cède à Foigny tout ce que son abbaye avait à Durselers sous un trécens de 10 sols vermandois ou valant autant payable chaque année à la Saint-Prétexte. An 1167.
CXXVII. — Gautier, évêque de Laon, confirme le même acte. An 1167,
CXXVIII. — Le même déclare que Mathieu, de Voupais, et Guy, son fils, ont donné à l'abbaye et à ses maisons toutes aisances et leurs terres» bois, prés, eaux, etc., sauf dans la haie de Voupais et sauf les viviers si on en faisait, étant réservé qu'il faudrait une permission du seigneur pour construire un moulin. An 1169.
CXXIX. — Philippe, comte de Flandre et de Vermandois, et Elisabeth, sa femme, fille du comte Raoul, font savoir que Renier, de Guise, leur homme, donne la terre dite de Mari et qu'ils approuvent cette libéralité sous le droit de terrage de la 19 e gerbe. An 1179.
CXXX. — Roger, évoque de Laon, déclare que Roger, chevalier de Sains, reconnaît avoir longtemps molesté l'abbaye pour la dîme de Durselet et de Mare et renonce à ses prétentions en présence de Henri, son prêtre ; que Pierre, chevalier de Soyza (Soize), a donné toutes les aisances et pâtures de sa ville de Saint-Pierre, sauf dans les haies : ce qu'approuvent comme suzerains Arnoul, et Henri, son fils, de Marfontaine. Mars 1179.
CXXXI. — Le même déclare que Renier de Sains, a renoncé à ses aisances et à l'avouerie du bois de Durselet et a cédé une pièce de terre tenue par l'abbaye, à Mare, sous le trécens de la 19 e gerbe : en échange les moines lui reconnaissent la propriété de sa terre de Dudelfaiz : approuvé par Godefroy, Renier, ses fils, Elisabeth, sa femme. An 1189.
CXXX1I. — Le même déclare que Henri, seigneur de Marfontaine, donne sous un cens de 2 muids de blé, mesure de Marie, une terre tenue par lui de Pierre de Soise et Haymon de Saint-Pierre sous le trécens de la 19 e gerbe, en conservant le droit de ladite gerbe auxdits : que l'abbaye continuera à devoir le terrage de 4 jalois de blé, le meilleur après la semence, à Henri sus-mentionné, blé transporté à Marfontaine dans l'Octave de la Pentecôte, la voiture allant et revenant en franchise à travers la terre du seigneur de Coucy. An 1138.
CXXXIIL — Le même déclare que Arnoul, seigneur de Marfontaine, a cédé à l'abbaye et à ses maisons toutes aisances et pâtures en ses terres à Marfontaine, Chantraine et Franqueville, sauf dans les haies. Ce qu'approuvent Ada, sa femme, Henri, Osilie, sa femme, Mathieu, son autre fils. An 1177.
CXXXIV. — P. abbé de Bohéries déclare que Josimard, prêtre, a donné à Foigny tout ce qu'il tenait à cens d'Adam Buisnart. An 1185.
CXXXV. — Roger, évêque de Laon, déclare que Riche d'Epinois, chevalier, donne aux moines la permission d'acheter chaque année en son fond, sauf au pré Ronesinus et à cinq de ses hommes propres, 22 charretées de foin et 5 chars Fmniasi à cette condition que les religieux doubleraient le
-cens précédemment perçu de tous les prés qu'ils achèteraient à l'avenir et qu'ils devraient toujours une corvée de faucheurs. Ce qu'approuvent Agnès, sa femme, Moret, Vilard et Marguerite, leurs enfants, plus les ci-après nommés, comme participants audit fond : Renard de Meli, et ses fils, Renard et Robert, Roger, Venator, Renier Coez. An 1191.
CXXXVI. — Gislebert, abbé de Foigny, déclare le même acte. Même date.
CXXXVII. — Roger, évêque de Laon, notifie que Thierry de Saint-Algis et Widile, sa femme, ont donné tous leurs prés de Saint-Algis sous une rente viagère de 3 muids de blé à la Toussaint, réversible par moitié sur le survivant ; que Robert, frère dudit, a donné également ses prés audit lieu, comme Rener Bucellons qui eût en échange même quantité de terre arable et un peu plus ; comme Arnoul de Cella contre 20 petites livres de Valenciennes. An 1191.
CXXXVIII. — Julienne, abbesse de Montreuil, autorise Foigny à posséder en son territoire de Saint-Algis 4 charretées de foin sous réserve des droits de cens, etc. An 1195.
CXXXIX. — Godefroid, seigneur de Sains, laisse franches 4 modiées de la terre donnée par son père Renier, sous le trécens de la 19 e gerbe à Mare, tandis que l'abbaye consent sur 4 autres modiées contiguës à payer double droit de terrage (Gislebert, abbé). An 1198.
CXL. — G. seigneur de Sains, déclare que son père R. mourant a légué à l'abbaye 9 muids de blé, mesure de Guise, sur le terrage de Mare pour son anniversaire, et confirme ce don, n'ayant pas voulu alors y consentir, mais s'étant amendé en arrivant de Jérusalem. An 1202.
CXL1. — G. abbé de Foigny, approuve un échange de prés fait avec Jean de Saint-Algis. An 1204.
CXLII. — Albéric, archevêque de Reims, déclare que Godefroy, seigneur de Sains, abandonne la 19 e gerbe qu'il prélevait comme terrage de la grange des moines à Mare et dans lieu dit Cloperia : approuvé par Godefroy et Renier, ses fils. An 1219.
CXLI1L — Godefroy, seigneur de Sains, renonce à ses plaintes au sujet de terres laissées incultes par les moines et dont ils lui devaient le terrage. An 1220.
CXLIV. — H. de Guise, R. de Puisieux, doyens, et R. curé de Flavigny, notifient que Gilon, curé de Sains, et Hugues, son frère, après beaucoup de vexations faites à l'abbaye, ont consenti au jugement des susdits, arbitres pontificaux, et reconnu qu'ils réclamaient à tort une terre de 8 jalois de semence, mesure de Guise, laquelle avait été léguée à l'abbaye par un testament dont l'existence fut constatée par témoins contrairement au dire des plaignants. Scellé par le sceau de R. curé de Flavigny. An 1219.
CXLV. — Renaud, évêque de Laon, déclare que Godefroy, seigneur de Sains et Renier, son fils, ont vendu 9 muids de blé, mesure de Guise, de terrage au territoire de Courtil dit Mare-Loti, ce qui a été approuvé par Marie, femme de Godefroy et Elisabeth, leur fille. An 1209.
CXLVI. — Renier, de Sains, fils de Godefroy, en son vivant seigneur du lieu, confirme que son père a donné 4 muids de blé sur les granges de Sains et de Monceau, et ajoute qu'il ne prendra rien de son terrage de Mare avant que l'abbaye n'y ait reçu 9 muids, mesure de Ribemont et 4 autres, mesure de Guise, le mayeur de Richaumont devant parfaire la rente au besoin. An 1224.
CXLVII. — Renier, de Sains, fils de feu Godefroy, seigneur dudit, déclare que son père sur son lit de mort a donné pçur le repos de son âme et de celle d'Agnès, sa femme, 4 muids de blé, mesure de Vermandois, sur les granges de Monceau et de Sains à prendre à la Saint-Remy. An 1221 .
CXLVIII. — Jean de Busancy, chanoine de Meaux, officiai de Laon, déclare que ledit Renier, croisé, a vendu pour les nécessités de ce voyage contre les Albigeois, une rente de 4 muids de blé, mesure de Guise, sur ses terrages de la grange des moines à Mare outre les 90 muids appartenant déjà audit lieu à l'abbaye. Il décide en outre que tout le terrage de ce territoire sera transporté à ladite grange pour que les moines y prennent avant tout autre leur dû, se payant, en cas de besoin, en avoine et autres grains : au cas où les religieux ne pourraient par ce moyen recouvrer leur dû, le surplus leur serait attribué sur la récolte de Tannée suivante. Hélissende, femme de Renier, approuve le tout, ainsi que Agnès belle-mère de Renier, mère de Jean et de Pierre, frères dudit et Marguerite, sa sœur, âgée de 12 ans seulement, s'engageant pour confirmer à sa majorité : la dite vente faite au prix de 60 deniers parisis. Mai 1226.
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CXLIX. — Le dit Renier donne connaissance de ladite vente. Même date.
CL. — Droard de Pinon, prévôt de Saint-Quentin et de Ribemont,
déclare que ledit Renier, ayant causé des dommages graves à la grange
des moines à Mare, a reconnu devant lui ses torts et n'avoir aucun droit sur icelle. An 1225.
CLI. — Renier, seigneur de Sains et Elisabeth, sa femme, Godefroy, Renier et Guy, leurs fils, ont donné une rente de 13 muids de blé, mesure de Guise, pour le pain et le vin et le luminaire des messes qui seront quotidiennement célébrées en l'église de Foigny pour le repos de son âme et de celle de sa femme, à prendre sur le terrage de Mare : ils décident, sans s'arrêter à l'ancien acte passé entre eux, que les moines amèneraient dans leur grange chaque année moitié jurenagii pour y prendre ladite rente sur le surplus, à moins d'accident de force majeure, 10 muids devant être remis au chapelain de Sains, plus un pour le luminaire qu'il doit avoir pour les messes. Il est ajouté qu'en cas d'insuffisance de grains dans une année, le paiement sera complété à la campagne suivante ; et si la chapellenie vaquait, l'abbaye percevrait les 11 muids. Renier en outre déclare que la terre tenue de lui par le frère Chrétien à Durselers est laissée par lui aux moines de Foigny et de Fonsomme sous la 13 e gerbe. An 1199,
CUL — Roger, évêque de Laon, déclare ledit don de 19 muids. An 1190.
CLIII. — Jean du Temple, officiai de Laon, déclare que Bernard dit Lofins, fils de feu Wilard de Plancia, chevalier, a reconnu avoir causé beaucoup de tracas à l'abbaye pour les biens qu'elle possède à Saint-Algis en sa seigneurie et renonce à toutes ses prétentions moyennant une somme de 100 sols parisis, réserve faite des cens existants et de la corvée de faucheurs due audit Bernard et de la nécessité de l'autorisation de celui-ci pour acquérir nouvelles terres et prés en son domaine. Ce qu'approuvent Richer et Jean, frères de Bernard, Agnès, Marie et Ode, leurs sœurs. Août 1233.
CUV. — G. officiai de Laon, déclare que Jean, fils- de Renaud de Marli, après de vives vexations, a reconnu à l'abbaye la possession paisible de terres et prés en son fond à Saint-Algis et Marli. An 1236.
CLV. — S. abbesse de Montreuil, reconnaît que l'abbaye de Foigny doit posséder paisiblement le pré que lui a donné feu Etienne, doyen de Saint-Algis dans le fond de Hambrechies, appartenant à ladite abbaye. Jour Saint-Martin, 1226.
CLYI. — Albéric, seigneur de Cortisis (Courtrizy), donne pour fonder son anniversaire une rente de 2 muids de blé, mesure de Guise, sur la rente de 27 muids qu'il a sur le terrage du seigneur d'Avesnes à Richaumont, avec lesquels 2 muids seront pris les trois légués par Albéric, père dudit. Août 1246.
CL VIL — Thibaud de Baya, chanoine et officiai de Laon, notifie que Oudin, cordonnier de Saint-Algis, fils de feu Etienne, doyen dudit lieu, a reconnu que ledit Etienne a légué à l'abbaye un pré à Saint-Algis, fonds de Humbrecies. Avril 1248.
CL VIII. — Hugues de Besançon, officiai de Laon, déclare que Colin de Mézières, écuyer, fils de Jean, chevalier de Mézières et de Isabelle, a vendu une rente de 6 jalois de blé d'hiver, mesure de Marie, venant de sa mère, sur la grange des moines de Mare pour 14 deniers parisis. Approuvé par Ermengarde, sœur de Colin et Jean de Marisco son mari. 7 e férié avant Saint-Thomas 1263.
CLIX. — Robert de Montaigu, officiai de Noyon, déclare l'approbation de ladite Ermengarde, sœur de Colin de Mézières. Décembre 1263.
CLX. — Guillaume, évêque de Laon, nomme, sur la présentation de l'abbé, Guillaume, prêtre, à la chapellenie de Sains vacante par la résignation volontaire de Huard, clerc. Vendredi, fête de Saint-Béat, 1264.
CLXI. — Nomination semblable pour Vautier de Acheri, prêtre, en remplacement de Guillaume de Monte Bliardi. Lundi après le£ Rameaux 1264.
CLXII. — Jean de Châtillon, comte de filois, seigneur d'Avesnes, déclare par amitié (dilectionem majorent) pour l'abbaye renoncer à ses réclamations violemment faites de paille, de chaume et forage des terres de la grange de Mare, moyennant une somme de 200 sols tournois. Il consent à ce que l'abbaye perçoive encore le terrage quand il ne l'aura pas fait avant Noël et cède aux religieux pour les 60 sols blancs de rente à eux donnés par Jean, chevalier d'Etréaupont, la permission de les percevoir sur quelque lieu de son fief où elle aura été assignée ; de même pour la rente d'un muid de blé, mesure de Saint-Quentin, donnée par Gui, chevalier, jadis châtelain de Hyreçon. Janvier 1269.
FOUCOUSIES
CLXIIL — Barthélémy, évêque de Laon, approuve l'accord suivant conclu entre l'église d'Epinois et quelques-uns des paroissiens dudit prélat : Scot, fils de Pierre Auguisellus, a donné tout ce qu'il avait à Folcozies à l'église Notre-Dame d'Epinois sous un cens de 8 muids de blé, mesure de Guise, à conduire en sa maison, où il voudra dans un espace de 4 lieues, à chaque Saint-Remy, du consentement de Pierre de Séon, suzerain et Barthélémy de Bosmont, suzerain supérieur, lesquels autorisent ledit donateur à réduire, s'il le voulait, le cens de 2 muids. — Le prélat annonce encore que Héluin de Guise, du consentement des mêmes suzerains, et d'Héluis, sa femme, a donné une rente de 9 muids de blé et moitié de la dime de la même terre sur laquelle il lui revenait 9 autres muids ; que Simon de Ribemont, dit Pilez, a donné également une part en ladite terre, du consentement de son ayeul Guy de qui il tenait cette part en fief sous le cens de 2 muids de blé, mais seulement après lui : enfin que Jean, abbé de Saint-Michel, qui possédait l'autel du lieu, cède à Foigny pour 6 sols bonne monnaie à la Saint-Michel, toute la même dîme. An 4144.
CLXIV. — Barthélémy, évêque de Laon, déclare l'échange fait par Gozuin, abbé de Foigny et Odon, abbé d'Epinois, savoir que l'abbaye de Foigny possédera paisiblement le courtil au lieudit Joncosus avec les terres adjacentes et l'abbaye d'Epinois, une terre équivalente à Fulchozyes, à charge par Foigny de payer pour dîme d'agriculture et nutricationum de ce courtil 9 muids de blé dus à Clarembaud de Faty, mesure de Guise, et l'abbaye d'Epinoy pour sa terre 16 muids de blé, même mesure, savoir 8 à Scotinus, 6 à Héluin de Guise, 2 à Simon Pilet et en outre 6 sols de rente à l'abbaye de Saint-Michel. An 1143.
CLXV. — Le même déclare que Jean, abbé de Saint-Michel, a donné à l'abbaye de Foigny, par la main de son abbé Gozuin, l'autel de Fulcozyes avec toutes ses dépendances et que lui, évêque, a donné en récompense à ladite abbaye de Saint-Michel l'autel de Landifay, tandis que Foigny lui cédait de son côté une charrue de terre au territoire de Tuby à condition de n'avoir aucune garantie à observer. L'évêque ajoute que si les moines de Foigny cultivaient des terres hors de la paroisse de Fulchozyes, dépendant de
Saint-Michel, les dîmes seraient partagées : les deux abbayes devraient aussi en commun la circata de Tuby due à l'évêque. An 1145.
CLXVI. — Gautier* évêque de Laon, déclare que Gile de Guise, du consentement de Gérard de Segoncort, suzerain, a donné la rente de 9 muids de blé que l'abbaye lui devait, en dot à Arnoul, fils de Raoul se mariant avec sa sœur, ce qu'accepte Robert, abbé de Foigny, An 1164.
CLXVII. — Le même déclare que Escot de Leheries, ayant été excommunié par sentence pour ses méfaits contre l'abbaye au sujet de diverses propriétés, renonce à toutes ses prétentions et donne en indemnité 40 muids de blé et 2 de pois à prendre, mesure de Guise, en deux ans, sur le cens de Fulcozyes, garants : Raoul de Housset, Arnoul de Monceau, suivant l'exigence de la loi. An 1168.
CLXVIII. — Raoul, ministre, par la grâce de Dieu, de l'église Saint-Nicolasdes-Prés et Anceau, abbé de Foigny, constatent l'échange de divers agneaux et brebis entre les deux maisons, Foigny en recevant 18 à Fulchozyes et à Mûris. An 1172.
CLXIX. — Gautier, évêque de Laon, notifie que Gille, fils de Hellin de Guise, du consentement de sa sœur Hersende, femme de Arnoul, a donné 1/2 muid de blé sur les 6 de rente que lui devait l'abbaye. An 1172.
CLXX. — Raoul, seigneur de Coucy, annonce que, à la demande de Thomas et de ses amis, il se rend garant de l'arrangement suivant conclu entre l'abbaye et ledit Thomas : Omnium terrarum quas dicta ecclesia a Thoma et pâtre ejus Roberto ad terragium tenet, colligentur terragia per nos très primos annos qui incipiunt ab anno verbi incarnati M. C. LX, eorum summa in très partes equales dividetur, tertie partis summa erit trecensus terrarum in perpetuum. De hoc trecensu solventur vi modii frumenti ad mensuram Marie, Guidoni de Emblancort et ejus successoribus, et si quidem residuum fuerit Thome et heredibus ejus dabitur. Hoc affidavit ipso Thomas de Sont de fideliter observaturum, et mater sua et Feliqui très filii ejus Petrus, Johannes, Ergelrannus. Hoc autem affidavit Renerus de Sains, Rudulfus de Houssel, Guide de Emblancort et Henricus senescallus.
CLXXI. — G. archidiacre de Laon, déclare que Herbert, dit maïeur de Monceau, mourant, a légué à Foigny 1/2 muid de blé, mesure de Monceau,.
du consentement de sa femme et de ses enfants, sur les aïeux sis à Fulcozies. An 1174.
CLXXIL — Gautier, évêque de Laon, confirme l'arrangement intervenu entre Foigny et Thomas de Sont, (voir n° CLXX).
CLXXIII. — Roger, évêque de Laon, confirme le même acte. An 1177.
CLXXIV. — Le même déclare que Anseau, Raoul, Gérard de Monceau, frères, ont cédé à l'abbaye tout ce qu'ils avaient en terre et terrages à Fulcozies et Mûris. An 1182.
CLXXV. — Le même déclare que Raoul, mayeur de Leheries, Baudoin et Albéric, ses frères, cultivant à Fulcozies une terre dite Longatoia et 15 jalois de semence, dans le fonds de l'abbaye, lui cèdent « penam et laborem et quiquid in eadem terra habebunt. » An 1183.
CLXXVI. — Le même déclare que Thomas de Seunt (Sons), remet à l'abbaye 2 muids de blé et 3 jalois de trécens à Fulcozyes, consentant sa femme, Raoul, Robert, ses fils, Jean, son frère, Aia et Héluide, ses sœurs, Robert, mari de cette dernière. An 1184.
CLXX VII. — Le même déclare que Bernard de Ribemont et sa femme, donnent tout ce qu'ils possédaient à Fulchozyes, terre et terrages, sauf 3 muids de blé de cens à eux dus, recevant en récompense 40 livres laonnaises. Approuvant Mathieu de Proroy, suzerain, Agnès de Leheries, suzeraine à titre dotal : présents Gislebert, abbé de Foigny, Guillaume, abbé de Saint- Michel. An 1195.
CLXXVI IL — Jean, seigneur de Housset, et Joia, sa femme, Jean et Aelide, leurs enfants, donnent 14 jalois de blé, mesure de Marie, à prendre sur le terrage de Chevesne, à la Toussaint. An 1205.
CLXXIX. — Enguerrand, seigneur de Coucy, déclare comme suzerain que Jean, fils du frère de Gui de Erblancort, a vendu à l'abbaye 6 muids de blé, mesure de Marie, sur le terrage que Thomas de Sont tient dudit monastère. Approuvé par Gui, frère du vendeur, Elisabeth, sa femme, ses sœurs Mathilde, femme de Renier de Gessard, Odéline, de Jean de Yuilanies, Ozilie, de Renier d'Origny. An 1220.
CLXXX. — Robert, évêque de Laon, déclare que Gérard, dit Ravars, vend à r abbaye pour 100 livres laonnaises la moitié d'un terrage à Fulchozies, consentant Yiard de Landierfay, suzerain, présent Barthélémy, cellérier de
''abbaye ; l'autre moitié qui était du fief de Gérard, ayant été achetée précédemment par les moines. Toutes choses approuvées par Marie, femme de Gérard, Hawide, Marie, sœurs dudit, leurs maris Mathieu Monachus et Théod. de Tergny. An 1210.
CLXXXI. — À. archevêque de Reims, déclare que l'abbaye devait annuellement à Mathieu, chevalier de Perroy, 20 muids de blé, mesure de Guise, dans la dite grange, 1 de pois, vieille mesure de Guise, en la grange de Foucozies et 2 muids de blé à Watignies. même mesure ; or ledit chevalier fait vente de ceux-ci et un de ceux de Fulchozies. Approuvé par Osilie, sa femme, Raoul, chevalier, et Gérard, ses fils. An 1211 .
CLXXXII. — Varniers, abbé de Bohéries et H. doyen de Guise, déclarent que Mathieu, chevalier de Perroy et Osilie, sa femme, ont vendu d'accord avec leurs fils Raoul, chevalier et Adam, et accablés par le poids de leurs dettes, un trécens de 4 muids de blé à Fulchozies, mesure vieille de Guise, pour 85 livres blancs de Valenciennes. An 1213.
CLXXXIII. — Vaucelin, abbé de Saint-Jean de Liège et Jean, abbé de Florines, déclarent que Agnès, fille de Mathieu de Perroy, et Egide, chevalier de Merlemont, son époux, approuvent la vente ci-dessus. An 1214.
CLXXXI V. — Albéric, archevêque de Reims, confirme cette vente. An 1219.
CLXXXV. — Le même déclare que Raoul de Bellencort, premier seigneur et Mathieu li Turcois, second seigneur de Leheries, chevalier, Osilie, femme dudit Mathieu, Raoul li Espes, chevalier, Adam, leurs fils, approuvent la vente faite par Gilon (Egide) de Merlemont, chevalier et sa femme, fille desdits, de 6 muids de blé de rente sur la grange de Fulchozies. An 1217.
CLXXXVI. — Hugues, évêque de Liège, approuve cette vente. An 1217.
CLXXXVII. — Autre de même pour le même objet. Même date.
CLXXXVIH. — Jean, abbé de Florinnes et Hugues, seigneur dudit lieu, confirment cette vente. 1217.
CLXXXIX. — H. seigneur de Florines, s'adressant aux prieur et religieux de Foigny, se déclare attristé des difficultés à eux faites au sujet de la susdite vente de son neveu Egide de Merlemont et s'engage à constater la validité de l'acte auquel il a assisté et a engagé son neveu à tenir ses promesses.
CLXXXX. — P. chantre, H. Silvanus, officiai de Laon, font savoir que Gérard dit Ravars, chevalier de Chievresis, remet à l'abbaye sa dîme de Tuby où l'abbaye de Saint-Michel perçoit 8 gerbes et lui la neuvième. Décembre 1214.
CLXXXXI. — Garnier, officiai de Laon, déclare que Godefroid, seigneur de Sains, a donné tout son terrage de Fulchozies, du consentement de Agnès, sa femme, Renier, leur fils, Elisabeth, leur fille : les moines pour ce donnèrent gracieusement à cause de son départ pour Jérusalem, la somme de 12 livres blancs. An 1220.
CLXXXXII. — Geoffroy, seigneur de Sains, confirme ladite cession. An 1220.
CLXXXXIII. — Anselme, évêque de Laon, notifie que Adam, clerc, a vendu 6 j a lois de blé, vieille mesure de Guise, à lui dus annuellement sur la grange de Fulchozies, du consentement de Jacques, son frère, Berthe, leur mère, Ada, veuve de Nicolas de Audignies. An 1225.
CLXXXXIV. — Le doyen de Dercy, déclare que Garnier de Dercy, a donné 4 j al ois de terre arable à Esponval et 2 j al ois de rente du meilleur froment qu'on trouvera à Dercy, mesure du lieu, due à la Saint-Remy au possesseur de la terre, ce qu'approuvent Elisabeth, femme de Garnier, Thomas, leur fils et Gérard, mayeur de Dercy, ce dernier moyennant un cens annuel de 2 deniers laonnais. An 1218.
CLXXXXV. — G. officiai de Laon, déclare le même acte. An 1217.
CLXXXXVI. — Nicolas de Troyes, officiai de Laon K déclare que Raoul dit li Espiei, chevalier, seigneur de Leheries, a vendu 23 jalois de blé, vieille mesure de Guise, à lui dus annuellement par l'abbaye à Fulcozies, pour 30 livres parisis. Ce qu'approuve Ermèngarde, sa femme. 1229.
CLXXXXVII. — Le même déclare que, après beaucoup de contestations, Marguerite, veuve de Jean, seigneur de Housset, a donné à l'abbaye trois pièces de terre à Housset en remplacement de la rente de 34 jalois de blé, mesure de Marie, léguée par son mari et qu'elle avait niée. An 1230.
CLXXXXVIII. — L'official de Laon déclare que, l'abbaye étant tenue annuellement de faire conduire à Guise pour André de Guise dit le Prévôt et Marguerite, sa sœur, 44 jalois de blé, mesure vieille de Guise, lesdits les cèdent contre une rente viagère de 7 moids de blé, du meilleur, même
mesure, plus 2 jalois de pois tant que Marguerite vivra. Approuvé par Jean, fils de feu Laurent de Chaourse, Ida, sa femme, Gilon de Boeli (Ebouleau), Malhilde, sa femme, Widile, sœur de André et des trois femmes susdites. An 1238.
CLXXXXIX. — Conrad, abbé de Prémontré, déclare que son monastère cède à celui de Foigny tout le terrage qu'il avait à Fulcozies et 6 pièces de terre contenant environ 5 muids et 4 jalois, mesure de la Ferté, le tout pour un cens annuel de 1 muid de blé, mesure de Marie, payable, sans qu'il y ait à tenir compte de guerre ou ouragan, entre la Saint-Remy et Noël; le maître de la grange de Fulcozies devant prévenir celui de la grange de Prémontré à Walescort dès que le grain sera battu, pour qu'il le fasse chercher après examen de la qualité et amener sur une voiture fournie par l'abbaye de Foigny. An 1231.
CC. — Jean du Temple, chanoine officiai de Laon, déclare que Baudoin, clerc de Coulonfai, fils de feu Verric, mayeur de Leherïes, a reconnu avoir inquiété à tort Foigny pour une terre sise à Lehéries près de la vallée de Sainte-Gertrude, donnée par feu Simon, curé de Baulne, frère dudit Baudoin. 5 e férié après Saint-Martin d'hiver, 1235.
CCI. — Guillaume de Antoniaco, officiai de Laon, déclare que Renaud, chevalier de Waudencort, fils de feu Oudard, chevalier du lieu, a vendu pour 140 livres parisis une rente de 9 muids de blé due par la grange de Fulcozyes, mesure de Guise ancienne, et d'Origny-Sainte-Benoite, et 6 sols parisis sur la grange de Prémontré à Walefoors; Marguerite, femme dudit Renaud, approuvant. Mars 1240.
CCII. — Jacques de Rumigny, seigneur de Monceau, et Marguerite, sa femme, confirment ladite vente comme suzerains de Jean, frère de Renaud. Mars 1240.
CCII1. — Jean, seigneur de Waudencort, confirme la vente de son frère. Mars 1240.
CCIV. — Charte pour ce dudit Renaud. Mars
CCV. — Clément de Saint-Germain, chanoine, et Thibaut de Baye, officiai de Laon, déclarent que devant N. doyen de Châtillon, Jean, seigneur de .Sont, chevalier, a vendu 1/2 muid de blé, vieille mesure de Guise, sur la .grange de Fulchozies, qu'il avait du propre de sa femme qui consent.
Gart. de Foi. 6
CCVI. — Les mêmes déclarent avoir vu lettres de l'official de Cambray constatant que Hugues de Arbres (Harbes), chevalier, a vendu une rente de 7 muids 1/2 de blé sur la grange de Fulcozies, du chef de sa femme Yolande, pour 160 sols parisis. Ce qu'approuve Thierry, frère d'Yolande. Août 1243. — Ce que louent à leur tour, devant l'official de Laon, Raoul dit li Espées, seigneur de Leheries, suzerain, et Raoul de Bellaincourt, suzerain supérieur. Août 1243.
CCVIL — Pierre dit le Vieux, officiai de Cambray, déclare ledit acte. Août 1243.
CCVIII. — Guillaume de Antoniaco, chanoine, et Clément de Saint- Germain, officiai de Laon, déclarent que Henri dit Maistrians, Renier Tonator et Vautier Hoquette ont reconnu avoir vendu une rente de 6 jalois de blé, vieille mesure de Guise, sur la grange de Fulcozies, du consentement de leurs femmes Julienne, Ode et Marguerite et leurs enfants. Juin 1242.
CCIX. — Hugues de Arbies (Harbes), chevalier, et Yolande, sa femme, vendent pour 160 sols parisis une rente de 7 muids 1/2 de blé, ancienne mesure de Guise, qu'il prenait sur la grange de Foucozies, provenant du propre de sa femme. Août 1243.
CCX. — Guillaume de Antoniaco, chanoine officiai de Laon, déclare que Robert, chevalier de Chàtillon, a légué à l'abbaye une terre arable à Châtillon, près de Marie, de 8 jalois de semence, mesure de Châtillon, ce que Hawide, sa femme, Clémence et Agnès, leurs filles, Gui et Gobert, chevaliers, leurs maris, approuvent. Juin 1240.
CCXI. — Clément de Saint-Germain et Thibaut de Baye, officiai de Laon, déclarent que devant N. doyen de Châtillon, Jean, chevalier seigneur de Sont, a vendu à bon prix qu'il a reçu, une rente de 1/2 muid de blé, ancienne mesure de Guise, qu'il avait du chef de sa femme Jeanne, sur la grange de Foucozies, avec garantie contre tous sauf contre le seigneur de Coucy.
CCXII. — Jean, seigneur de Housset, déclare l'acte ci-dessus, à cause de Jeanne, femme du seigneur de Sont et qui est sa sœur. Février 1246.
CCXIII. — Charte sur ce de Jean, seigneur de Sont. Février 1246.
CCXIV. — Jean de Wadencort, chevalier, fils d'Odartl, donne pour le repos de son âme, un terrage qu'il avait dans le courtil de l'abbaye dit
Foucouzie, plus deux terres entre les routes de Foucouzies à Landifay et à Leheries, à condition, s'il ne pouvait garantir ces objets, de payer 20 livres parisis, moyennant quoi ces immeubles reviendraient au donateur. Juin 1247.
CCXV. — Clément de Saint-Germain et Henri Deymberti, officiai de Laon, déclarent que, devant le doyen de Guise, Jean Paiemens et Marie, sa femme, Pierre de Beaurain et Marguerite, sa femme, ont approuvé la vente faite par Prévôt, clerc de Guise et sa sœur Marguerite, de 44 j al ois de blé que l'abbaye devait sur sa grange de Foucouzies. Mars 1244.
CCXVI. — Guillebert de Braio, chanoine officiai de Laon, fait savoir que Pierre, fils de feu Godefroy, chevalier de Sains, a reconnu le legs de son dit père d'une rente de 2 muids de blé, mesure de Monceau-le-Vieil, à la Saint-Remy , sur la grange de Pierre, à Monceau. Lundi avant la Sainte-Madeleine, 1249.
CCXVII. — Pierre Amiéti, chanoine officiai de Laon, notifie que Robert de Signy, Colard et Jean, beaux-frères dudit, demeurant à Signy, renoncent à 9 jalois 1/2 de terre qu'ils revendiquaient contre l'abbaye au terroir de Foucouzies. Veille de la Circoncision, 1258.
CCXVIII. — Anselme de Monceau, chevalier, confirme le don de 2 muids de blé de rente sur sa grange de Monceau, assigné par son père depuis plus de 30 ans, et fait par son ayeul Godefroy, seigneur de Sains, par charte cy rappelée du lundi avant Madeleine 1249 : mais en môme temps Anselme, du consentement de sa femme Jeanne, donne en échange de cette rente 7 jalois de terre de 12 verges à Monceau près le bois dit Li sachis, appartenant à F abbaye. An 1278, septembre,
CCXIX. — Henri, roi de France, notifie vidimus d'une charte par laquelle Jean de Ribemont, clerc royal, et Raoul de Bétencourt, prévôt de Saint- Quentin, commissaires royaux, décident, pour mettre fin aux discords soulevés entre l'abbaye et Gobert de Monceau et consorts, que nul chemin ne peut être pratiqué dans la forêt des moines dite Salicetum dans le courtil de Foucouzies, mais qu'ils devront continuer à laisser libre le chemin tel qu'il existe sur leur domaine et qu'ils auront le droit, pour plus de sûreté, d'entourer le bois de fossés. Novembre 1298.
VILENCEL (1)
CCXX. —Barthélémy, évoque de Laon, déclare que Robert, fils d'Engelard, et Heilbertus de Firmitate ont donné une partie de terre à Vilencel, lerre divisée par le chemin « qui est a lapide qui estjuxta nemus grosse silve usque ad fontem Sancti-Desiderii, » avec tout usage dans la vallée et la grande forêt pour la seule consommation des religieux exclusivement ; lesdits chevaliers « in placeis que congruit claudende curie monachorum nihil omnino capient, » et dans ces parties ainsi divisées, ils ne pourront cultiver, ni bâtir, ni inquiéter en quoi que ce soit les moines, mais conserveront la 9 e gerbe de l'agriculture. Gertrude, femme de Robert, de laquelle venaient ces biens, Guerric Havart, frère d'icelle, Helbert et Teudon, frère d'Heilbert, approuvant ce don ; caution, l'abbaye de Saint-Benoît, du consentement de Emma, abbesse, Gossuin d'Avesnes et Amia, sa femme, seigneurs de Ribemont et les futurs seigneurs dudit château, Baudoin de Firmitate ; la charte desdits chevaliers devant pour plus de sûreté être déposée dans le trésor de Saint-Benoît. Sans date.
CCXXI. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Robert, fils d'Engelart, N. de Firmitate et Elbert, frère de ce dernier, ont donné tout ce qu'ils avaient à Vilencel en se défaisant de tous droits quelconques, dîme, sauf la 3 e gerbe de la dîme d'agriculture. Ce qu'approuvent Gertrude, femme de Robert, Létald, Gossuin, ses fils, et ses filles, Guerric Havart, frère de Gertrude, Guillebert d'Eppes, suzerain, Béatrix, sa femme, Guillaume, son fils, suzerain en partie, Guy, Valbert,. Jorbert, Henri, Anselme, ses autres fils. Robert étant venu à mourir, cette terre passa dans les mains de son fils Létald, lequel du consentement de sa mère Gertrude, de son frère Gossuin, de ses frères et de son ayeul Guerric, céda dans ce même territoire une terre franche de terrage « ad modum unum sementis vicie ad pastum animalium in plaxeis circa curtem latitudinis centum pedum et vallum cum aggere qui plaxeis et curtem ambiat liberum donavit. IUud tamen sciendum quod fratres aliam terram non excolent vel extyrpabunt vel funa meliorabunt terra ejus rémanente inculta nisi forte terra ipsa prefati Letaldi
(1) Villencet, commune 'de Parpeville, canton de Ribemont.
lapidibus vel aquis super modura fuerit occupata, ubicumque autem adeo infecunda visa fuerit, ut labor in ea credatur inanis agricole circumanentes judicabunt de illa et quotannis decreverunt terra eadem inculta manebit. » An 1151.
CCXXII. — Gautier, évoque de Laon, déclare que Herbert Maalle et Furneria, sa femme, donnent à l'abbaye par la main de Robert, abbé, 2 muids de rente de blé, mesure de Rîbemont, sur les terrages de Villencel ; approuvé par Guillaume li Mounier et Gautier, fils de Jelbert de Chevresis, leurs neveux, Guy de Leheries et Marguerite, comme suzerains. An 1165.
CCXXIII. — Alexandre, abbé de Saint-Sauveur Aquicinensis, déclare renoncer à ses prétentions sur une terre au territoire de Alta Villa moyennant un cens de 8 sols de Vermandois. An 1 167.
CCXXIV. — Gautier, évêque de Laon, déclare le même acte. An 1167.
CCXXV. — Le même déclare que Hercelin d'Origny donne la terre qu'il avait à Vilencel sous le terrage de la dîme de la gerbe. An 1167.
CCXXVI. — Raoul, abbé de Saint-Nicolas, et Anceau, abbé de Foigny, déclarent la communauté pour leurs monastères des pâturages de Vilencel, Torcy et Monceau, de consentement de Gui de Leheries, suzerain de Vilencel.
CGXXVII. — Baudoin, par la grâce de Dieu archidiacre de Laon, déclare le même acte. An 1174.
CCXXVIIL — Adélide, abbesse de Sainle-Benoîte d'Origny, déclare que Robert, fils d'Herselin d'Origny, a vendu tout le terrage qu'il avait, sous la suzeraineté de ladite abbaye, au territoire de Vilencel, au champ près du champ Sancti-Vedasti. Cautions : Robert, doyen de Laon, Raoul, frère dudit Robert, chanoine de Saint-Benoît, Philippe, leur frère, Nicolas, clerc, Vivian, mayeur du lieu ; l'abbaye de Foigny devant payer à l'abbaye suzeraine 4 sols bonne monnaie. An 1174.
CGXXIX. — Roger, évêque de Laon, déclare que Bliard de Firmitate et Bramonde, sa femme, Gobert, leur fils, et Marguerite, sa femme, donnent une rente de 2 muids de blé, mesure du lieu, sur le terrage que les moines devaient audit Bliard à Vilencel. — Et que Guillaume li Poth de Firmitate, homme dudit Bliard, remet aux religieux la terre qu'il tenait de lui à Villencel sous la réserve de la dîme de la gerbe. An 1178.
CCXXX. — Gautier de Serliu, du consentement de sa femme et de ses
fils, remet une terre dite dominions locus, partie arable, partie à défricher, «ous la réserve de la 3 e gerbe livrée dans la grange de Vilencel, les moines en ayant du reste toute la dîme. An 1185.
CCXXXI. — Anselme, évéque de Laon, déclare vidimus d'une charte de J. officiai de Laon, constatant que Robert, chevalier de Parpres, a donné tont ce qu'il avait en dîme audit lieu, en laissant seulement l'usufruit à son fils Odon, et sous la réserve de rente 'de 1 muid de blé légué à l'abbaye de Bohéries et 1/2 au curé du lieu. Octobre 1218.
CGXXXII. — Jean, seigneur de Housset, déclare que Gérard Pallars, son vassal, a vendu à l'abbaye une rente de 3 jalois de terre arable, mesure de Ribemont, sur le chemin qui va de Monceau à Parpres. An 1225.
CCXXXIII. — Garnier, archidiacre de Laon, vice gerens de l'évêque, déclare la reconnaissance de l'acte n° 231 par Jobert de Parpres, chevalier, fils dudit Robert dit Prêtre, chevalier de Parpres. La dîme étant de 2 vases sur 9 et 2 parts sur 9. An 1230, avril.
GCXXXIV. — Le doyen et le chapitre de Guise déclarent que Odin, chanoine du lieu, fils dudit Robert, chevalier de Parpres, renonce à tout droit sur la dîme sus-mentionnée. An 1231.
CCXXXV. — Garnier, archidiacre de Laon, déclare que Mathieu de Vil ers, chevalier, dit moine, et Guy de Hainacort, son gendre, ont vendu une rente de 2 muids de blé sur la part de Odin susdit en la dîme de Parpres pour 20 livres parisis. Approuvant Hawide, femme de Mathieu, Ada, leur fille, femme de Guy. Mars 1229.
GCXXXVI. — Charte dudit Mathieu sur ce sujet. An 1230.
CCXXXVII. — Approbation de même par Jobert de Parpres, chevalier. An 1230.
CCXXXVIII. — L'official de Laon déclare que Gober t Somellars de Sains reconnaît devoir à l'abbaye annuellement 2 muids de blé, mesure de Ribemont, sur le terrage du courtil de Vilencel, en vertu du legs de Herbert dit Maalle. Veille du dimanche de Jubilate, 1238.
CCXXXIX. — J. officiai de Laon déclare que Robert, chevalier de Parpres, cède tout ce qu'il avait en la dîme de ce lieu, sous la réserve de l'usufruit à son frère Odin. Mars 1216.
CCXL. — Les chanoines d'Origny cèdent tout ce qu'ils avaient- en dîme au terrage en la terre de Vaucellus SancfaVëdasti pour 100 sols parisis.
CCXLI. — L'official de Laon déclare que Renier, dit Pozez de Hanape, a vendu tout son terrage au courtil de l'abbaye dit Vilanciaus pour 7 livres
10 sols parisis : consentant sa femme Richalde, Gillebin, son frère. An 1236.
CCXLI1. — Le même déclare que Robert, dit Rufu* d'Origny, a vendu une rente de 1/2 muid de blé, mesure du lieu, qu'il réclamait sur la grange de Vilanciaus, pour 100 sols parisis. Consentant Ogina, sa mère, Elisabeth r sa femme. Mai 1236.
CCXLIII. — Anselme, évoque de Laon, déclare que Gobert de Parpres,. chevalier, cède son droit de 2 parts sur 9 dans les dîmes de Parpres pour 50 livres parisis, sous la réserve de la rente de 20 jalois de blé due à l'église Saint-Martin de Laon. Consentant Elisabeth, femme dudit. Janvier 1230.
CCXLI V. — Charte dudit acte par Gobert, chevalier de Parpres. Février 1230.
CCXLV. — Le même donne une moitié de terrage qu'il avait sur un champ dit le Sart de Parpres et le paiera en cas de contestation 30 livres parisis à la volonté de l'abbaye. An 1228.
CCXLVI. — Le même, pour lui et ses successeurs, reconnaît à l'abbaye le droit de réclamer 30 livres parisis en cas de contestation sur ce don. An 1229.
CCXLVII. — G. abbesse de Sainte-Benoîte d'Origny fait savoir que l'abbaye de Foigny lui a remis une rente de 1 muid de blé qu'Origny devait sur sa grange de Parpres pour le territoire dit Offegnis, contre même rente due par Foigny, conduit à Origny sur deux champs sis à Parpres, et une autre rente de 10 deniers. An 1237.
CCXLVIII. — Gobert, chevalier de Parpres, renouvelle sa cession de l'acte n° 245, du consentement de sa femme Eiysabeth et Marie, leur fille.
11 ajoute avoir fait faire un fossé sur le fonds de l'abbaye entre son bois et ledit champ, fossé appartenant à l'abbaye. Mars 1229.
CCXLIX. — Cl. de Saint- Germain et H. Deymberti, officiaux de Laon, déclarent que dame Rose de Novelise a donné un peu moins de la moitié d'un terrage. (Copie non achevée, sans interruption cependant).
CCL. — Adam de Mast. officiai de Henri, archidiacre de Reims, fait savoir que dame Rose de Lersies, veuve de Etienne, chevalier de Novalise, a donné tout ce qu'elle avait dans les terrages de Vilencel, pendant son vivant, à charge d'en rendre après elle moitié aux héritiers de son mari ; | plus un cens de 10 sols sur un champ à Laegnies. 3 e férié après Pentecôte,
mai 1241 .
CCLI. — Guill. de Antoniacoranensi, officiai de Laon, déclare que Colard -de Wiège et Marie, sa femme, ont donné leur part des terrages de Gobert Parni de Vendelio, acquise de Ermende, sœur de Jean Frassent, chevalier. Juillet 1241.
CCLH. — Cl. de Saint-Germain, chanoine de Laon, déclare que Mathieu de Lersies, fils du frère de Rose de Novelise, a approuvé le don de sa tante.
Mars 1244.
CCLIII. — « Acelin, doiens de Wouspais a tous ciaus ki ces lettres verront salut et amor. Je fais a savoir ke Raous de Buirieles a recognus devant mi ke il a vendu a damisele Marien fille mon segneor Mahuz de Lersies tele eschange ki il li est eschau de Madame Rosain leur antain de Nevelise en terrage de Villensel maison de Foisni, et cest vendage ke Raous a fait dame Barecla feme le leoua par sa foi fiance ke jamais encontre ne venra ne par li ne par autruis, tel vendaige ke Raous a fait a celi Marien Maheus de cui cil fier ment le loua bien et gréa, alisi par devant mi. » Avril 1244.
CCLIV. — Clément de Saint-Germain, chanoine de Laon, déclare ledit acte. Juin 1245.
CCLV. — Le même enregistre le même acte, à savoir que Raoul de Burelles, fils de feu Raoul, chevalier, et Colin de Saint-Loc, fils de feu Guillaume, chevalier, ont vendu à damoiselle Marie de Lersies, fille de Mathieu, ayeul desdits, toute Yesôhantia (eschange) à eux échue, du chef de Rose, sœur dudit Mathieu, dans les terrages de Vilencel, au courtil de l'abbaye, pour 55 sols parisis. Consentant Mathieu de Lersies, fils dudit Mathieu, suzerain. An 1244.
CCLVI. — Clément de Saint-Germain et H. Deymberti, officiaux de Laon, déclarent que Gui, chevalier de Lersies, a vendu à l'abbaye pour 100 sols parisis sa part audit terrage du courtil de Vilencel, soit le sixième, consentant sa femme Lucie. Juin 1245.
CCLVII. — Les mêmes déclarent vente semblable pour 50 sols parisis par Colard de Froidestrées, lils de Pierre de Lerzy, chevalier, formant le 6 e de la moitié du ter rage, du consentement de Marie, sa femme. Mars 1244.
CCLVIII. — Henri Deymberti, officiai de Laon, déclare que Renier dit Channiaus a reconnu que Gobert dit Channiaus, son père, a donné moitié du terrage sur six pièces de terre au courtil de Vilensel, tenues et possédées par l'abbaye ; et que lui Renier a vendu l'autre moitié pour 12 livres parisis, consentant Richalde, sa femme. Veille de la Purification, 1245.
CCLIX. — Clément de Saint-Germain et H. Deymberti, officiaux de Laon, notifient que Nicolas de Froidestrées a approuvé la donation faite par damoiselle Rose, fille de feu Gui de Lerzy, de la moitié des terrages au courtil de Vilencel et a renoncé à tous les droits qu'il pourrait avoir. Mars 1244.
CCLX. — Les mêmes font savoir que Thomassin, fils de feu Jean dit de Marti, a donné une terre au terroir de ChevresU, sur laquelle l'abbaye avait le terrage de la 11* gerbe, en échange d'une rente de 8 jalois de blé moyen, payable entre Saint-Remy et Noël. Août 1246.
CCLXI. — Les mêmes déclarent que dame Marie,. veuve de Mathieu, chevalier de Lerzy, a donné une rente de 1 muid de blé, mesure de Ribemont, sur sa part de terrage à Vilencel, achetée par elle de d ime Hersende de Bu relies, sœur dudit Mathieu. Mercredi après la Peutecôte, mai 1247.
CCLXII. — Th. de Baye, officiai de Laon, déclare que Viard de Hoyes a donné toute Veschancians qu'il avait de la part de Rose de Lerzy, tante de Viard, et les maisons de Vilencel, courtil de l'abbaye et ses dépendances. 5* férié après Saint- Jean-Baptiste, 1248.
CCLXIII. — Guill. de Vivariis, officiai de Laon, déclare qu'il concède que, comme patron de l'église paroissiale de Parpres, l'abbaye ne soit tenue aux réparations que suivant les droits et coutumes du diocèse de Laon. Dimanche après Saint-Martin, 1250.
CGLXIV. — Gobert, chevalier de Parpres, renonce à ses réclamations contre l'abbaye et le curé de Parpres, au sujet d'une rente de 2 muids de blé, mesure du lieu. 3 e férié après Saint-Nicolas, 1238.
CCLXV. — - L'official de Laon déclare que Gobert, chevalier de Parpres, reconnaît devoir sur sa grange une rente de 2 muids de blé à l'église du
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lieu, remise à la Toussaint à deux prudhommes du lieu choisis ad hoc. Janvier 4230, 2 e férié avant l'Epiphanie.
CCLXVI. — Hugues de Besançon, officiai de Laon, déclare que Mathieu de Lerzy, écuyer, reconnaît contrairement à ses prétentions que l'abbaye a une rente de 3 muids de blé d'hiver, mesure de Ribemont, sur ses terrages delà grange de Vilencel, léguée par Herbert dit Maille, chevalier, et Richaude dite Mannorrie, fille d'Herbert et femme de Gobert Soumillart ; ledit écuyer fils de Mathieu, chevalier de Lerzy. An 4264.
CELLARIUM (1)
CCLXVII. — Barthélémy, évêque de Laon, déclare qu'Àlard de Leuilly et Girberge, sa femme, femme de corps de l'évêché, ont donné leurs maison et terre sises à Leuilly et à Cour pierre. An 1141.
CC LX VIII. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Renaud de Chaniselles et Mathilde, sa femme, donnent partie d'une vigne dite Sabulom Droardi Herenc 9 et vendent l'autre partie, pour après eux : Robert abbé. An 1163.
CCLXIX. — Le même déclare que Gérard, sous-trésorier, donne, pour le repos de son âme et de celles de son ayeul Anselme et de ses père et mère, une vigne dite Gibeline à Courpierre, pour célébrer des messes anniversaires, Je vin devant être distribué aux moines malades.
CCLXX. — Le même déclare que Gautier, trésorier de Laon, donne à l'abbaye, Robert étant abbé, la morte main d'Odile, la femme de corps du Trésor, femme de Garnier : ladite morte main reposant sur vignes et bois ; — et que l'abbaye a cédé à Gérold de Vurno une terre à Landouzie et autres à divers avec faculté de les reprendre dans un délai de 20 ans. Il est encore stipulé que l'abbaye doit 2 muids de blé de rente à Thibaud d'Hirson, réductible de moitié à sa mort, que si sa veuve se remariait ou mourait, son fils Alard en hériterait, et que l'abbaye l'aurait après lui. Au 1168.
CCLXXI. — Roger, évêque de Laon, déclare que Odon, chanoine de Saint-Pierre de Laon-au-Bourg, a donné une vigne à Laon. Après son décès, son neveu Jean, clerc, et sa femme, prétendirent à cet immeuble, mais y renoncèrent. An 1176.
(4) Le Cellier, commune de Martigny-en-Laonnois.
CCLXXII. — Le même déclare que Thierry et Trewârd, frères, donnèrent leur dîme sur une vigne de l'abbaye dite Faluayn. An 1182.
CCLXXIII. — Le même déclare que Gui, chevalier de Lier val, a cédé le rouage de toutes les vignes dépendant de la maison des moines dite Cellarium. An 1176.
CCLXXIV. — Le même déclare que Evrard, curé de Montchàlons, a donné sa vigne de Bièvres, du consentement de Clarembaud de Montchàlons et Lucienne, sa femme, réservant son droit de vinage. An 1184.
CCLXXV. — Le même déclare : « Cum hereditatem illam quam ad dominum de Roseto apud Marliniacum teneremus decimam vinearum ad decimationem hereditatis illius pertinentium quas fratres Fusniacenses in territorio de Curpiere et de Martiniaco possidebant, concessirnus eis rétine ndam sibi sub annua pensione XVI modiorum vini mercatorii, quod vulgô dicitur vin marchant, ad mensuram Martiniaci... » De plus l'évêque ayant rendu cette hérédité au seigneur de Roseto (Rozoy), Roger de Rozoy, son neveu, et Julianne, sa mère, soulevèrent des difficultés à ce sujet et y renoncèrent moyennant un cens de 8 muids de vin semblable aux seize susdits, le tout à prendre à la maison dite Cellarium : il est stipulé que si ces vignes et terres changeaient de propriétaires, en tout ou en partie, l'abbaye serait déchargée de cette pension, proportionnellement. An 1191.
CCLXXVI. — Le même déclare que Pierre de Lierval reconnaît ne pas avoir droit de vinage sur deux vignes données par Gui de Eppes. An 1193.
CCLXXV1I. — Jacques, archidiacre de Laon, déclare que Clarembaud, chevalier de Sainte-Austrude, a donné un champ sur le mont devant Cellarium, plus le rouage de tout le vin amené en voilure dans ce courtil, sinon sur celui vendu à des marchands et emmené sur leurs voitures ; qu'il a confirmé ee don en présence de Jean, chapelain de l'église de Laon en l'église de Bruyères, du consentement de Bernard, son fils, Robert et Albéric, ses gendres. An l c 207.
CCLXXVIII. — Albéric, archevêque de Reims, déclare que Enjorran et Aubert, chevaliers, Milon, leur frère de Courcelles, ont vendu pour 55 livres laonnaises une rente de 2 muids et 2 septiers de vin, 2 jalois d'avoine, 2 sols et 2 deniers de bonne monnaie, deux gites, deux repas que l'abbaye leur devait pour deux marais de Courpierre, plus de 5 septiers de vin, le
tiers de 1 septier sur le larris (champ inculte) Gideline et de 3 oboles sur Cellarium, en retenant seulement la justice. An 1213.
CCLXXIX. — Vautier, surnommé Flamen8> maiordomini régis, fait savoir que Clarembaud le prêtre et Sibille, veuve de son frère, Gobert et Hayric, ses fils, ont vendu leur maison de Cherêt où ils demeuraient) avec ses dépendances, moyennant une pension de 40 sols laonnais à la Saint-Denis, sous une amende de 5 sols par quinzaine de relard. An 1213.
CCLXXX. — Garnier, chantre et officiai de Laon, déclare que Eremburge, veuve d'Egide de Tanion, a vendu une rente de 2 muids et 3 septiers de vin blanc que l'abbaye lui devait au cellier situé au-dessus de Bruyères (ad cellarium dicte ecclesie situm super Bruerias), à titre de vinage ; plus 3 deniers de cens et moitié de 3 oboles encore dus par l'abbaye sur des vignes à Martigny : approuvant Pierre de Tanion, moine, et Baudoin de Escordai, suzerain. An 1223.
CCLXXXI. — Jean, chanoine de Meaux, officiai de Laon, déclare que Gérard de Bièvre, fils de Robert de Gorpière, et Thierry de Bièvre, fils d'Albéric, ont vendu diverses rentes et redevances que leur devait l'abbaye pour diverses vignes sises à Martigny sur la maison dite Cellarium, moyennant 50 sols laonnais. Mai 1225.
CCLXXXII. — Anselin, évêque de Laon, déclare que Renier Fiâtes de Yorges, croisé, et Marie, sa femme, croisée (crucesignata), ont donné leur maison avec meubles et dépendances, plus trois vignes, avec cette condition que si tous deux ou l'un d'eux revenait de Jérusalem, tous les fruits acquis demeureraient au monastère, mais qu'ils reprendraient leurs biens à titre viager. Juin 1218.
CCLXXXIII. — Devant Robert, prieur de Neuville, et Renald, curé de Vaurseine, les frères Raoul, Mathieu, Gérard et autre Gérard de Vorges ont reconnu avoir pris les immeubles ci-dessus à cens pour 70 sols laonnais payables à la Toussaint et à la Pentecôte. An 1232.
CCLXXXIV. — Nicolas de Troyes, officiai de Laon, déclare que Robert de Courpière a reconnu le droit de cens et vente pour un champ de l'abbaye dans le val de Gorpière. An 1229.
CCLXXXV. — Même acte devant J. doyen et G. chanoine de Chimay r commissaires pontificaux pour ce délégués. An 1229.
CCLXXXVI. — L'official de Laon déclare que Gillebert, sellier de Bruyères, a reconnu que Marie, sa femme, en mourant a légué à l'abbaye un courtil près de Bruyères et un cens de 30 sols laonnais sur une maison audit lieu, sous la réserve que Martin, leur neveu, aura la jouissance viagère du tout. An 1234.
CCLXXXVII. — N. de Troyes, officiai de Laon, fait savoir que Petita de Neuville, demeurant à Bruyères, veuve de Ulric Merlet, reconnaît que ledit a légué à l'abbaye une rente de 15 sols laonnais sur une vigne à Ardon. Mai 1231 .
CCLXXXVIII. — L'official de Laon déclare que Robert Gounes de Bièvre a vendu 6 sepliers 1/2 de vinage, mesure de Martigny, dus par l'abbaye audit sur une vigne au territoire de Ccllarium. An 1224.
CCLXXXIX. — L'official de Laon déclare que Denis, dit de Orliens, a reconnu que deux maisons sises à Laon, près des murs, lui ont été cédées à perpétuité par l'abbaye et par l'hôpital Notre-Dame de Laon sous un cens de 4 livres 10 sols laonnais, dont 50 sols à Foigny à Noël, réserve faite de la justice, etc. An 1228.
CCXC. — Le même déclare que Widelade Montibus (Mons-en-Laonnois), veuve de Robert, fils de Hayric de Martigny et Emmeline, sa fille, ont reconnu devoir un chemin à travers leurs vignes du val de Vermant pour l'exploitation de celles de l'abbaye. An 1228.
CCXCI. — Le môme qu'Alberic Pios, citoyen laonnais, et Jeanne, sa femme, ont donné une rente de 6 sols laonnais sur une vigne à Laon, dite Sabulon de Saint-Corneille. Janvier 1224.
CCXC1I. — Le même déclare que Raoul Maurrois et Widèle, sa femme, de Bruyères, ont donné leur maison sise au ruisseau de Bruyères et une vigne. An 1238.
CCXGIII. — Le même déclare que Baudoin et Gérard de Berrieux, chevaliers, ont délaissé à l'abbaye moitié d'une vigne à Martigny sous un cens de 2 deniers et une somme de 40 sols parisis. An 1238.
CCXCI V. — Iter, doyen, et le chapitre de Laon s'accordent avec l'abbaye au sujet de terres et vignes à Martigny, Chavailles, Courpierre, la manse seigneuriale de ces villages appartenant audit chapitre. Il fut conclu que les moines conserveraient ce qu'ils avaient d'ancienneté moyennant une pension annuelle de 12 muids de vin blanc, et des nouveaux acquêts, ce
qui est énuméré dans l'acte, mais sans pouvoir en contracter de nouveaux, avec engagement de se défaire dans Tannée et jour de ce qui arriverait par legs à l'abbaye. Le chapitre s'accorde aussi avec l'abbaye pour faire rentrer dans son lit le ruisseau entre Martigny et Evercaigne, localités auxquelles il sert de limites. An 1236, juin.
CCXCV. — L'official de Laon déclare que Jean de Eppes, fils de Moura, a vendu vigne et terre à Corpierre, pour 8 livres parisis. Au 1236.
CCXCVI. — Roger de Rozoy, chevalier, seigneur de Chaumont, déclare que Aelide, sa mère, dame de Rozoy, a donné 16 muids de vin blanc qu'elle percevait sur le courtil des moines à Cellarium en Laonnois. Juin 1244.
CCXCVII. — Charte d' Aelide, pour ce. Décembre
CCXCVIII. — Iter, doyen, et le chapitre de Laon déclarent renoncer à leurs prétentions sur un certain nombre de dîmes à Orgeval contre une rente de 2 muids de blé moyen à prendre sur la grange de l'abbaye de Arançot, mesure de Rruyères; et à celles sur les pâturages de Montbérault à charge de payer annuellemeni 12 deniers laonnais à la Saint- Remy,sans que les religieux puissent y envoyer plus de 4 vaches et 30 agneaux ou brebis. Septembre 1247, 3 e férié après la Décollation de saint Jean.
CCXCIX. — Clément de Saint-Germain, officiai de Laon, déclare que Raoul Maurrois de Rruyères et Vidèle, sa femme, ont donné 20 sols de rente payable à la Saint-Remy sur leur maison de Rruyères : plus une autre rente de 20 sols sur une vigne à Martigny. Août 12 Î6.
CGC. — Hellin, chevalier de Montchàlons, approuve la donation faite par Gobert, dit de Montchàlons, seigneur de Rouconville, de la pâture de Rièvre et d'Orgeval. Septembre 1246.
CCCI. — Guillebert de Viviers, chanoine et Guillebert de Copeio, officiai de Laon, déclarent que Robert de Furno et Jean de Manie val ont reconnu posséder une maison à Corpierre et dépendances en aleu de l'abbaye, sous un cens annuel de 20 sols laonnais. Février 1253.
CCCII. — Les mômes déclarent que Pierre, fils de feu Jean, mayeur de Rruyères, et Cyrigne, sa femme, citoyens laonnais, ont vendu au prix de 80 livres parisis un pré sis en aleu à Rruyères. Mars 1257.
CCCII I. — Pierre Amios, chanoine officiai de Laon, déclare que Robert de Ryanne et Ada, sa femme, ont reconnu que Pierre, chevalier de
Fussignies, père d'Ada, avait donné 10 muids de vin blanc, mesure de Colligis, sur les vinages dudit seigneur à Colligis. Avril 1259.
CCCIV. — Guillebert de Bray, officiai de Laon, déclare que Rohard dit Corbel et Jean dit Mer esse de Bruyères, comme exécuteurs testamentaires de Comtesse, femme d'Odard le Bergier, ont vendu à Arnoul, cuisinier de Ceîlarium de l'église de Foigny, la moitié d'une vigne à Martigny pour 35 sols parisis. An 1249.
CCCV. — Anselme, abbé de Foigny, et Clément, archidiacre de Laon, dénoncent leur accord au sujet de la saisie du courtil des moines pratiquée par le chapitre à cause d'un assassinat qui y avait été commis, le chapitre remettant le domaine saisi et s'engageant à ne plus recommencer en cas pareil. Veille de la Saint-Laurent, 1262.
CCCVI. — Le doyen et le chapitre de Laon déclarent ledit acte, désignant le courtil comme situé à Ccllarium. Même date.
CCCVII. — Les mêmes donnant, pour ce, plein pouvoir à Jean de Montlynon, chanoine dudit. Même date.
CCCVIII. — Les mêmes constatent que l'abbaye leur doit, sur les vignes cultivées ou exploitées par les moines à Martigny et à Courpierre et en la maison dite le Celier, 24 muids 1/2 de vin bon et pur, au jugement des échevins de Martigny, livrables pendant les vendanges ; mais de nombreuses contestations s'étant élevées à ce sujet, le chapitre, pour les prévenir à l'avenir, consentit à convertir cette redevance en une rente de 12 livres 5 sols parisis « auri de cuique régis pro xvi solidis par. computatur et tali quod lxv faciant unam marchant auri. » Juin 1394.
eurecània. (1)
CCCIX. — Barthélémy, évêque de Laon, fait savoir que Gépuin et Berthe, sa femme, ont donné un champ à Bièvres et reçu des moines viagèrement deux parcelles de vigne, avec cette clause que même s'ils ne les cultivaient pas ils auraient le quart du produit.
CCCX. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Hugues de Montchâ- (1) Evercaigne, commune de Chermizy, canton de Craonne.
Ions, a donné deux prés ou marais entre le gué de Bièvres et le village de Ployart, et en plus le ruisseau dit de Floard. An 1152.
CCGXI. — Le même déclare que Barthélémy, trésorier, céda du consentement du prélat à l'abbaye (Robert, abbé) une culture appartenant à la Trésorerie à Neuville, libre de tout, sous un cens de 12 sols à la Saint-Remy. An 1159.
CCCXII. — Le même déclare que Gautier Buriaux et Agnès, sa femme, ont donné 1/2 muid de blé, mesure de Bruyères, sur leur dime d'Evercaigne. An 1165.
CCCXIII. — Le môme déclare que Gautier Burellus et Gérard, son fils, ont vendu la moitié du produit de sa grande dime à Evercaigne pour 12 ans à dater de Pâques 1174, consentant sa femme et ses enfants, et le suzerain Geoffroy de Baleham ; de plus qu'ils ont cédé la même dime du lieu. An 1173.
CCCXIV. — Roger, évêque de Laon, déclare que Guy de Chermizy, chevalier, renonce à la dime de Evercaigne qu'il possédait injustement depuis 30 ans. An 1190.
CCCXV. — Gautier, archevêque de Reims, légat apostolique, déclare que Henri de Balaham a renoncé à ses revendications sur le don porté en l'acte n° 313, du consentement de Aelide, sa mère, Geoffroy, Gaucher, Nicolas, ses frères, ajoutant le don du droit de pâturage dans tous ses biens de Chermizy. An 1183.
CCCXVL — Godescale de Vaucelles, Jacob de Signy, Harduin de Rippatorio 9 Pierre de Bo hé ries, Pierre de Gonifonte, Jean de Carmeia, abbés, déclarent que Guy de Chermizy pour toute la dime d'Evercaigne a renoncé à ses prétentions. An 1184.
CCCXV1L — Robert, seigneur de Pierrepont, déclare que du consentement de Eustachie, sa femme, Jean, Hélissende, leurs enfants, il a donné à l'abbaye la dime que possédait Gui de Chermizy à Evercaigne. An 1192.
CCCXVIII. — Roger, évêque de Laon, déclare que Vaucher de Arenchot remet à l'abbaye la rente de 9 sols à lui due sur la grange des religieux à Evercaigne. An 1200.
CCCXIX. — Richard, chantre, Etienne, sous-chantre, chanoines de Saint-
Quentin, décidant, en l'absence de D. doyen, troisième juge apostolique, régulièrement excusé, que Jean de Chermizy, chevalier, a revendiqué à tort à l'abbaye la dîme d'Evercaigne, ainsi que les pâturages de Chermizy, mais que l'abbaye n'a pas droit aux 14 livres laonnaises qu'elle lui réclamait. Janvier 1204.
CCCXX. — Alain, seigneur de Neuville, fils de feu Alain, seigneur de Roucy, du consentement de Eustachie, sa femme, et de Pierre, leur fils, de l'avis de ses hommes (consilio hominum meorum), donne toutes les aisances et pâtures du territoire de Neuville, et confirme les terres de ses ancêtres portées en la charte de Barthélémy, évéque de Laon ; tout dommage fait par les animaux devant être évalué amiablement. An 1222.
CCCXXI. — J. de Busancy, chanoine de Meaux, officiai de Laon, déclare que Vautier, cleçc, avoué (advocatusj de la cour de Laon, petit-fils d'Odard, renonce à la moitié du moulin de Cherét, légué à l'abbaye par son frère Lambert, ce qu'il contestait, lui Vautier ayant l'autre moitié. Juillet 1225.
CCCXXII. — Anselin, évêque de Laon, déclare que Alain dit de Roucy, seigneur de Neuville, rend les chevaux pris par lui en la maison de l'abbaye dite Eurekagne, sur la plainte de l'abbé Mathieu, et reconnaît ne pas avoir le droit de rien prendre en cette maison. Juillet 1225.
CCCXXIII. — J. de Busancy, officiai de Laon, déclare que Jean dit de Laon a donné deux bois en la vallée de Ployart, près celui de la grange d'Evercaigne, en toute franchise, sous la réserve de 2 deniers de cens dus à Gilon de Tanion ; en échange l'abbaye cède à titre gracieux la rente de 2 muids de vin que Jean lui avait précédemment donnée, et une somme de 6 livres parisis qu'il lui devait. Novembre 1228.
CCCXXI V. — L'official de Laon déclare que Robert Flamingius et Gossuin de Ploiart, demeurant en ce lieu, ont vendu deux vignes qu'ils tenaient à cens de r abbaye, pour 160 sols parisis. An 1236.
CCCXXV. — Robert et Gérard, chanoines de Chimay, juges apostoliques, déclarent que Bernard de Ploiart dit de Atrio et Ilaimard, son frère, ont reconnu prétendre à tort sur une vigne appartenant d'ancienneté à l'abbaye, sise à Ploiart ; présents Alain, curé de Ploiart, et Renard, curé de Vaurseine; ledit Bernard reconnaissant tenir partie de cette vigne sous un cens de 1 denier laonnais, avec cette clause que s'il mourait sans héritier cette
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part retournerait à l'abbaye. Haimard souscrit les mêmes engagements. An 1232.
CCGXXVI. — Le même déclare que Gobert» chapelain de Ploiart, donne 1/2 muid de seigle, mesure de Bruyères, à prendre sur le tènement de Baudoin de Gisy à Marfontaine» chaque année. An 1238.
CCCXXVII. — Le même déclare que Jean de Martigny, chevalier, a donné une rente de 5 jalois de blé, mesure de Bruyères, à condition de lui servir viagèrement 5 muids de vin blanc des vignes de la grange d' E ver ca igné. An 1228.
CCCXXVIIL — Gobert, seigneur de Montchâlons et de Bouconville, déclare, du consentement d'Ada, sa femme, échanger un champ qu'il avait à Ployart contre pareille terre à Bouconville. An 1239, juin.
CCCXXIX. — Roger, évêque de Laon, déclare que Girard de Montchâlons et Albéric de Ploiart, curés, donnent toute la dtme de Ployart qu'ils avaient en commun, sous une pension annuelle de 2 muids du meilleur blé, mesure de Bruyères. An 1180.
CCCXXX. — Guillaume de AntogniacOj officiai de Laon, déclare que Egide, chevalier de Tan ion, a approuvé le legs fait par Gobert, chapelain de Saint-Gobain, d'un champ sis à Ployart, lieudit en Bordillon. Oct. 1240.
CCCXXXI. — Le même déclare que Hugues, dit Cigos, de Marge val, fils de feu Ponsard de Margeval, chevalier, a vendu un champ à Evercaigne, lieudit in alodiis pour 20 sols parisis. Samedi avant Saint-Thomas, 1240.
CCCXXXII. — Le même déclare que Pierre Lysiard, citoyen laonnais, et Eremburge, sa femme, ont donné un champ à Ployart, lieudit en Bourdillon, franc de tout. Mars 1240.
CCCXXXIII. — Jacques de Montchâlons approuve le don fait par Gobert dit de Montchâlons, seigneur de Bouconville, des pâturages de Bièvres et Orgeval, et donne toute franchise. Mai 1243.
CCCXXXIV. — Gobert, chevalier, seigneur de Bouconville, déclare pour le remède de son âme, du consentement de sa femme Ada, donner à l'abbaye et à tous ses courtils pour tous usages, l'aisance des pâturages en tout son ban et justice, c'est-à-dire à Bouconville, Aubigny, Bièvre, Orgeval, Thévigny. Mai 1243.
CCCXXXV. — L'ofiicialde Laon déclare ledit acte. Samedi après l'Ascenr si on, mai 1243.
CCCXXXVI. — Pierre, seigneur de Neuville, chevalier, et Aelide, sa femme, approuvent tous dons et concessions quelconques faits par Alain de Roucy, son père, au territoire de Neuville, suivant sa charte de Tan 1222. — An 1247, mai.
CCCXXXVH. — L'official de Laon déclare l'acte susdit. Juin 1247, veille de Saint-Barnabe.
CCCXXXV III. — J. abbé d'Igny fait savoir que son monastère pour ses besoins a vendu à Foigny tous les vinages, rentes, cens et autres revenus qu'il avait dans les paroisses de Bièvres et de Martigny, pour 20 livres parisis. Juin 1256.
CCCXXXIX. — Jean , seigneur de Puisieux et Math il de, sa femme, ratifient la vente faite par Valter dit le Moine, de Ploiart, mayeur dudit seigneur, et par Agnès, sa femme, d'un champ sis à Ploiart. An 1256.
CCCXL. — L'official de Laon déclare ladite vente. An 1255, mars, 5 e férié après Oculi mei.
CCCXLI. — Alain dit de Roucy. chevalier, seigneur de Neuville, par devant Guillaume, évéque de Laon, s'est accordé avec l'abbaye au sujet de la garenne et de la justice de toutes les terres possédées par celle-ci entre le chemin qui va par Ponspetra (Pierrepont) devant Evercaigne à Chavaille, le moulin de Amor et Neuville. Il fut convenu que la seigneurie demeurerait audit seigneur et à ses descendants, sous cette réserve qu'en serait exempte la famille, demeurant dans ladite grange, sauf pour les cas criminels ; ainsi que la garenne pour le droit de chasse, laissant aux religieux et à ceux habitant pour eux la grange de prendre tout le gibier qu'ils pourront sans chiens : que s'ils voulaient chasser des loups, des sangliers et des renards, avec des chiens, cela leur sera permis moyennant qu'un des convers habitant la grange le demandera au seigneur ou à son mayeur ; qu'ils pourront, s'ils obtiennent cette permission, chasser le jour même et le jour suivant seulement ; ils pourront toujours sans permission prendre des loups avec des chiens ou autrement. Depuis le commencementde mars jusqu'aux vendanges, nul, même le seigneur, ne pourra chasser dans les vignes, sauf les moines ou autres gens habitant pour eux la grange, les loups, renards et sangliers.
Si quelques chiens du seigneur en chassant entraient pendant ce temps dans les vignes, le valet les conduisant n'aurait pas le droit de les suivre, mais les rappellerait aussi vite que de bonne foi il le pourrait faire. Au cas où il y aurait contestation sur la vérité de l'autorisation accordée, le convers sera cru sur son serment. Il fut encore convenu que le seigneur ne pourrait exercer ses droits seigneuriaux autrement que suivant la coutume : les religieux ayant le droit de défricher, enclore et disposer à leur volonté de leurs vignes et bois dépendant dudit courtil, à condition de laisser toujours libre circulation aux seigneurs pour la chasse. Janvier 1264.
CCGXLII. — Aubert de Marie, chanoine officiai de Laon, fait savoir que Gui de Couhaion, dit de Servenaij chevalier, avait en franc aleu 28 deniers et 1 obole de bonne monnaie, en cens annuel à la Saint-Remy, sur un champ derrière le courtil d'Evercaigne ; plus 1 denier en franc aleu de cens, portant droit de vente et justice sur une autre terre contenant bois et vignes au même lieu, dit à Mortefontainej tenue par Ernaud, ouvrier, de Ploiart; et que ledit Guy a vendu le tout au monastère pour 60 sols parisis avec tout droit de seigneurie et autres, lequel approuve, devant Pierre dit d'Avesnes, clerc, notaire en la cure de Laon, dame Wirburge, femme dudit seigneur. Octobre 1268.
CCGXLIII. — Gobert de Montchâlons, chevalier, dit de Bouconville , fait savoir que du consentement de sa femme Mathilde, il confirme la donation de son père Gobert et de ses ancêtres et prédécesseurs, savoir : Clarembaud de Montchâlons, Clarembaud de Ruffeio à l'égard des pâturages et aisances d'Aubigny, Bouconville, Bièvres, Orgeval, Thévigny; de Clarembaud de Montchâlons, Hugues, son frère, à l'égard de tout ce qui se rapportait à la vicomte en la terre d'Evercaigne et de Thévigny, suivant l'acte dressé par Barthélémy, évêque de Laon ; — se réservant du consentement des moines la justice sur les hommes séculiers commettant délit hors du courtil d'Evercaigne dans le bois dudit seigneur, laissant aux religieux l'autorisation d'avoir trois gardes (custodes) jurés seulement, « Et si forte quod absit inter dictos custodes et malefactores dictorum Fusniacensium vel bonorum suorum invasores in arestando, capiendo vel etiam prosequendo bellum evenerit, dicti custodes pro hujusmodibello mihi vel heredibus nostris non tenebuntur ad eamdem nisi casus inciderit criminalis. » Enfin il consent à ce que les moines possèdent librement tout ce qu'ils achèteraient en son ban et justice.
Témoins : Jacques de Montchâlons, chevalier, « dominas meus », et Anselme de Bue y, « miles homo ». Mai 1275.
CCCXLIV. — Jacques de Montchâlons, chevalier, seigneur de Chastel, fait savoir qu'il confirme à l'abbaye tous ses acquêts faits jusqu'à ce jour en ses seigneuries, ses liefs, ses arrière-fiefs de Chastel, de Montchâlons, de quelque nature que ce soit. Samedi avant les Cendres, février 1273.
ARANÇOT
CCCXLV. — Hugues, abbé de Saint-Remy et son couvent donnent à Foigny toute la terre de Sancto-Marculfo, cultivée ou non, dite Bots de Brunei.
CCGXLVI. — Gautier, évêque de Laon, fait savoir que l'église de Saint- Vincent cède franche à Foigny la part qu'elle possédait sous un cens de 2 sols dans la dîme de la ferme d'Arançot, à charge par Foigny de payer un autre cens de 2 sols pour le personnat de l'église d'Arançot à Lambert, clerc, qui en était pourvu : parce que après le décès dudit Lambert ce personnat devait revenir à Saint-Vincent. De plus il fut décidé que l'abbaye de Saint- Vincent cédait toute sa moitié en la terre de Bruni, indivise avec Foigny, sous un cens de 8 sols ; que l'église de Foigny doit à celle de Saint- Vincent pour le bois sis au territoire de Sainte-Croix un cens de 7 sols et 1 obole, à la Saint-Remy ; que Saint-Vincent a encore cédé à Foigny des terres à cultiver dépendant des manses de Festieux sous un cens non indiqué, à charge de n'y rien faire sans le consentement du bailleur ; enfin qu'après contestation les pâturages de Sainte-Croix et d'Arançot, furent reconnus communs aux deux maisons. An 1161.
CCCXLVII. — Gautier, évoque de Laon, constate que Pierre, abbé de Saint-Remy, a maintenu sous le môme cens de 25 deniers la cession de la terre de Saint-Marculf, faite par son prédécesseur. An 1165.
CCCXLVIII. — Le môme déclare que Arnoul d'Arençot donne le chemin qui va de Arançot par le milieu de la vallée ad tiliam de Bruniaco, ayant 20 pieds de largeur, entre deux fossés. An 1163.
CCCXLIX. — Le même déclare que l'abbaye a acheté de Valon de Montaigu, moyennant 20 livres provinois, tout ce qu'il possédait entre le
chemin d' Arançot à Foigny et celui de Foigny au bois de Simon de Montaigu : ce qu'approuve Blihard de La Ferté, suzerain. An 1163.
CCCL. — Le même déclare que Guillaume de Sissonne a donné aisances et usages dans toutes ses terres, jusqu'à avoir douze ouvriers dans les bois et oseraies, mais pas davantage à moins d'autorisation spéciale, à condition de payer par cheval allant chercher bois ou oseraie 2 deniers au mayeur du seigneur et un pain au même par chariot ou charrette, et avec défense de faire du charbon sans permission. An 1171.
CCCLI. — Roger, évoque de Laon, déclare que Pierre de Braine ayant souvent causé des dommages à l'abbaye, dommages même évalués à 15 livres rémoises par preuves authentiques, il fut convenu que les moines lui remettraient cette somme avec un champ dans la vallée de Fussigny, et qu'en échange ils recevraient de Simon, seigneur de Neuville, neveu dudit Pierre, son bois contigu à celui de Bruni, du consentement de Pagan, son frère, de Henri de Marchais, vendeur dudit bois, et de Géliarde, sa femme, de Pierre de Braine, et de sa femme qui reçut comme gracieuseté de l'abbaye deux vaches; Pierre reconnut en outre à l'abbaye l'usage des pâturages de Fussigny et renonça à toutes ses contestations. Barthélémy de Sissonne qui avait également pendant longtemps maltraité l'abbaye au sujet de diverses terres au territoire de Arency que Guillaume de Sissonne, son frère, avait données à cultiver pour le terrage, reconnut ses torts et en outre donna sa part, c'est-à-dire « quartem denarium » dans le rouage d' Arançot. En outre Evrard, curé de Montchâlons et Albéric, curé de Ploiart, cèdent la dime de Ploiart qu'ils avaient en commun à Ploiart sous une pension annuelle de 2 muids de blé, le meilleur après la semence, et en plus 3 essains de blé à titre de pension au curé d' Arançot. An 1180.
CCCLII. — Robert de Pierrepont, seigneur de Montaigu, déclare, du consentement de sa femme Eustachie, approuver le don des terres et vignes sises en son fief fait par Arnoul d' Arançot, Agnès, sa femme, Gaucher, Gérard, Anselme, Pierre, Ida et Gerberge, ses enfants. An 1184.
CCCLIII. — Roger, évêque de Laon, déclare que Jean, fils de Valon de Montaigu, renonce à ses réclamations sur une pièce de bois et terre que l'abbaye avait achetée dudit Valon. An 1184.
CCCLIV. — Lambert, évêque de Térouanne, déclare que le jour où l'archevêque de Reims partit pour son voyage ad limina, Vaucher, chevalier,
de Curmissiaco (Chermizy), renonça à ce qu'il prétendait sur le rouage du territoire de Sainte-Croix. Octobre 1201.
CCCLV. — Ingelran, comte de Roucy, chevalier de Curmissiaco, déclare ladite cession. An 1201 .
CCCLVL — Renaud, évêque de Laon, déclare que Vaucher de Arençot renonce à ses prétentions sur certaines vignes, du consentement de sa mère Agnès, de Pierre, son frère, d'Aelide, femme dudit Vaucher et de Raoul, son fils. De plus Lambert, curé de Saint-Martin de Laon, donne en pure aumône une rente de 60 sols laonnais sur 1 ses maisons près des remparts, à la Saint- Rem y. An 1209.
CCCLVII. — J. abbé de Saint-Vincent de Laon déclare renoncer à l'appel au Saint-Siège sur le procès entamé par lui contre l'abbaye de Foigny devant l'officialité de Laon, au sujet des dîmes de neuf pièces de terre du courtil d'Arançot et jugé contre ladite abbaye de Saint-Vincent. An 1235.
CCCLVIII. — Simon Peslùpi et Raoul de Chartres, chanoines officiaux de Reims, font savoir que Clarembaud, chevalier de Ruffeio, a renoncé à ce qu'il réclamait injustement au sujet des pâturages de Aubigny en Laonnois donnés par son ayeul Clarembaud de Montchâlons. An 1233.
CCCLIX. — Albéric de Montchâlons, seigneur de Courtrizy, partant pour Jérusalem avec Jacques, seigneur d'Avesnës, ayant auparavant fait son testament, a laissé à Foigny un champ arable à Festieux, près le bois dit Fael, sous la réserve viagère de la 4° gerbe et un cens de 12 deniers à payer par l'abbaye à celle de Notre-Dame de Laon. An 1228.
CCCLX. — Hugues, officiai de Châlons, déclare que Albéric de Courtrizy, seigneur (senior) de Montchâlons, a donné 6 modiées 1/2 de bois, lieudit la vallée d'Herbert, et le moulin du lieu, les prés sis sous le bois, la place de deux viviers près du moulin : Albéric, junior, seigneur de Courtrizy, époux de la dame de Baerna, fille dudit Albéric, ne voulait pas approuver cette aumône, mais écoutant de sages conseils, il consentit, sur le blé que le comte de Blois, seigneur de Sains et de Richaumont, doit annuellement audit Albéric jeune pour ses terrages de Richaumont, à payer à Noël à l'abbaye 3 muids de blé, moyennant annulation de la susdite donation ; renonçant du reste à toutes autres contestations et réclamations et confirmant les autres dons de son père. Consentant : Comitisse, sa femme. Avril 1234.
CCGLXI. — Charte dudit Albéric junior. An 1233.
CCCLXII. — L'official de Laon déclare que Pons, chevalier d'Any et Pierre, son beau-fils, renoncent à tout ce qu'ils avaient réclamé à titre de dîmes de quelques champs du courtil d'Arançot. Approuvant : Marie, femme de Pons. An 1234.
CCCLXIII. — Clarembaud, chevalier, seigneur de Ruffeio, renonce à ses prétentions non fondées sur les pâturages d'Aubigny en Laonnois, cédés par Clarerabaud, seigneur de Montchàlons, ayeul dudit. Mars 1232.
CCCLXIV. — Gobert de Montchàlons, seigneur de Boucon ville, reconnaît avoir vendu pour 50 livres parisis une partie de bois, fond et superficie, dit Sartum de Bruni, libre de tout droit, consentant, Ada, sa femme. An 1239.
CCCLXV. — Ce même déclare avoir vendu une rente de 18 jalois de blé, mesure de Bruyères, que lui devait l'abbaye et un bois dit le Bois de Bruni, contigu à la grande chaussée de Veslud à Corbeny, et s'engage à obtenir l'approbation de son fils Gobin. Juin 1239.
CCCLXVI. — L'official de Laon déclare ledit acte. An
CCCLXV II. — Charte de Gobert, seigneur de Montchàlons et Boucon vil le, constatant la vente dudit bois et de 18 jalois de blé pour 60 livres parisis.
CCCLXV1II. — Clarembaud, seigneur de Ruffy, approuve ladite vente du bois, lequel a été limité par ses mayeur et échevins d'Aubigny, comme propriétaire indivis avec ledit Gobert du bois tout entier. An 1239.
CCCLXIX. — L'official de Laon déclare la vente dudit bois seul. An 1239.
CCCLXX. — L'official de Laon déclare la vente du bois et des jalois. Même date.
CCCLXXL — L'official de Laon déclare que Guy d'Evercaigne, chevalier défunt, a donné toute la terre qu'il avait sur les monts d'Arançot à cultiver sous la réserve de la 12 e gerbe, et que l'abbaye était en possession de percevoir la 10 e et la 11 e gerbe pour la dîme et la moisson des produits de la dite terre avant tout terrage, sur quoi le seigneur Raoul, chevalier d'Arançot, et les hommes dudit Guy l'avaient inquiétée. Enfin ledit Raoul reconnut qu'il avait soulevé ces controverses à tort. Août 1240, veille de Saint- Barthélémy.
CCCLXXII. — Jacques de Monlchàlons déclare que son consanguin et vassal Gobert, seigneur de Bouconville, a vendu 18 jalois de blé, mesure de Bruyères, de rente, que l'abbaye lui devait pour sa terre entre le territoire d'Arançot et la route de Montchâlons à Montaigu. An 1240, 2 e férié avant Assomption.
CCCLXXIII. — L'official de Laon déclare que Gérard de Courtrizy, fils d'Albéric, chevalier de Fusis, remet à l'abbaye le 1/2 muid de blé que l'abbaye lui devait annuellement sur son courtil d'Arenchot. Mai 1242, 6* férié après Cantate.
CCCLXXIV. — Jacques, chevalier de Montchâlons, notifie ledit acte de son consanguin et vassal Gérard de Courtrizy. Mai 1242.
CCCLXXV. — Albéric, chevalier, seigneur de Courtrizy, déclare ledit acte de son frère Gérard. Octobre 1242.
CCCLXXVI. — L'official de Laon déclare qu'Elisabeth de Ploiart, veuve de Raoul dit Burdin, a vendu une vigne à Ployart, lieudit Chienoie. Novembre 1244.
CCCLXXVII. — Gobert, seigneur de Montchâlons, approuve le même acte, nécessité par les grandes dettes laissées par le défunt qui était son homme. Novembre 1244.
CCCLXXVIII. — Même acte devant l'official de Laon par Baudoin, chevalier de Loizy, comme suzerain. Janvier 1244.
CCCLXXIX. — L'official de Laon déclare que Gobert, seigneur de Montchâlons, a vendu au prix de 100 livres parisis son bois dit Sartum de Bruni, qu'il possédait en franc aleu, avec toute franchise absolument; approuvé par
«a femme Ada. Novembre 1247.
CCGLXXX. — Gobert, chevalier de Montchâlons, seigneur de Bouconville et Aubigny, déclare ledit acte. Même date. *
CCCLXXXI. — Clarembaud, seigneur de Ruffy, a cédé à Gobert de Montchâlons susdit, seigneur de Bouconville et d' Aubigny, contre équivalent, ses biens d' Aubigny et le bois dit Sartum de Bruni. Novembre 4247.
CCCLXXXII. — Anselme, chevalier, seigneur de Bucy et de Vauresaine, et Agnès, sa femme, ont vendu pour 100 livres et 100 sols parisis deux champs près la culture du courtil d'Arançot. Décembre 1252.
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CCCLXXXIII. — Gobert de Montchâlons, seigneur de Bouconville, approuve ladite vente comme suzerain. Décembre 1252.
CCCLXXXIV. — Ada, veuve de Gobert de Montchâlons, seigneur de Bouconville, ratifie cette vente comme suzeraine et à cause de sa dot. Même date.
CCCLXXXV. — Jacques, seigneur de Montchâlons, ratifie la même vente comme suzerain. Même date.
CCCLXXXVI. — Gilon, dit de Roisin, seigneur de Castello in portu et de Montchâlons, et Isabelle, sa femme, approuvent comme suzerains du chef d'Isabelle. Même date.
CCCLXXXVII. — Anselme, chevalier, seigneur de Buissy et de Vauresaine, et sa femme répètent leur vente susdite en garantissant l'approbation de leur fils Albéric. Même date.
ÇCCLXXXVIII. — L'official de Laon enregistre la même vente, avec l'approbation de Régina, mère d'Anselme, et cette clause que elle et Agnès sa bru auraient comme récompense dotale, Régina, 4 jalois de blé de rente sur les terres sises en la voie de Chivres à Buissy, et Agnès, sur les terres sises au sommet du village près la voie de Chivres, 2 jalois : de plus Régina réclama 1/2 mocliée de terre sous la léproserie, près ladite voie, et sa bru 1 modiée au même lieu; lesquelles choses Anselme leur accorda. Même date.
CCCLXXXIX. — L' officiai de Laon condamne Raoul, chevalier d'Arançot, à laisser en paix l'abbaye percevoir la 10 e et la 11 e gerbe pour la dîme et la coupe des fruits de toute la terre sise sur les monts d'Arançot. An 1248, 2 e férié après Saint-Pierre-aux-liens.
CCCXC. — L'official de Laon enregistre la vente faite par Raoul, chevalier de Arançot,pour 7 livres parisis, d'une vigne à Arançot près celle de l'abbaye, du consentement d'Elisabeth, sa femme, et de Geoffroy, son fils. Octave de Saint-Martin d'hiver, 1252.
CCCXCI. — L'official de Laon déclare que Pierre, chevalier de Fussignies, a donné une rente de 10 muids de vin, mesure de Colligis, sur ses vinages dudit lieu, à la Saint-Martin d'hiver, avant tout autre ; plus une autre rente de 1 muid de blé, mesure de Montaigu, à prendre après lui, sur la grange de Fussignies, avec droit pour ses héritiers de l'assigner ailleurs à leur gré. An 1253, 5 e férié après Nativité de Saint-Jean-Baptiste.
CGCXCII. — Jacques, chevalier, dit de Aizelles, annonce qu'il doit à l'abbaye une rente de 25 sols parisis payable à Arançot, courtil de ladite abbaye, la veille de la Toussaint, pour un pré entre Aizelles et le lieudit Maulron, loué moyennant ce trécens. An 1253, 3 e férié après invention Saint-Etienne.
CCCXCIII. — L'official de Laon déclare ledit acte en y joignant le consentement de Magloire, femme dudit Jacques. Août 1253, 3° férié après Saint- Pierre-aux-liens.
CCCXCIV. — Albéric, chevalier, seigneur de Courtrizy, déclare que du consentement de Jean et Poncie, ses enfants, il a vendu pour 20 livres parisis un champ près du chemin de Veslud à Corbon et le bois Serains, dans la culture des moines à Arançot. Lucie sa femme approuvant. Avril 1253.
GGCXCV. — L'official de Laon déclare ladite vente. An 1253, samedi avant Rameaux.
CCCXCVI. — Jacques, damoiseau, seigneur de Montchâlons, déclare approuver cette vente comme suzerain. Mai 1254.
CCGXGVII. — L'official de Laon notifie que Baudoin de Veslud et Emeline, sa femme, ont reconnu tenir de l'abbaye, sous un cens de 15 sols parisis payable la veille de Noël au maître du courtil d'Arançot, un pré à Veslud près la route de ce lieu à Chambry. Mai 1255.
CGCXCVIII. — L'official de Laon déclare que Gobert, Richard et Henri, frères, de Arançot, ont vendu pour 100 sols parisis une vigne à Arançot. An 1255, mars, 5 e férié avant Oculi.
CCCXCIX. — Le même déclare que Huard de Arançot a. vendu un bois à Arançot au-dessus de la Fosse Griset, une petite pièce de terre adjacente et une vigne audit lieu. Adèle, femme d'Huard, consentante. Même date et jour.
CCCG. — Jean, chevalier, seigneur de Puisieux, et Mathilde, sa femme, confirment à l'abbaye tous biens et droits quelconques possédés jusqu'à ce jour à Arançot et à Ployart, sous la réserve de la haute justice. Mars 1256.
CCCCI. — Les mêmes déclarent avoir vendu la moitié du terragede toutes Les terres du courtil d'Arançot, compris aux territoires d'Arançot et Ployart, ne réservant que la haute justice. Mars 1256.
CCCCII. — L'official de Laon enregistre ledit acte. Dimanche Isti anle die s, 1256.
CCCCIII. — Approbation dudit acte par Jean, comte de Roucy. Juin 4260.
CCCCIV. — Jean, seigneur de Eppes, approuve comme suzerain, vassal du comte. Février 1259.
CCCCV. — Le même déclare que Vautier, seigneur de Veslud, son homme et cognât, a reconnu que feu Hugues, seigneur de Veslud, ayeul dudit Jean, avait légué à l'abbaye une rente de 20 sols parisis, à la Saint-Remy, sur Veslud, assignés sur le manoir (manerium) de la veuve de Ochart, etc. Août 1259.
CCCCVI. — L'official de Laon déclare que Bertrand, fils d'Hector dit de Vallibus, citoyen de Laon, a vendu pour 10 livres parisis un cens de 20 sols laonnais, à la Saint-Remy, sur diverses terres et vignes à Arancy. Août 1259.
CCCCVII. — Jean de Donamaria, officiai de Laon, déclare que devant Jacques de Villemarie, clerc tabellion de Laon, Pierre, chevalier dit de Fussignies, a donné 1 modiée de bois à Fussignies, mesure de Montaigu. Janvier 1262.
CCCGVin. — Le même déclare que ledit seigneur a encore donné à l'abbaye « venatariam que dicitur publiée Chacerie » au bois d'Arançot, lieudit En Valbelon. Même date.
CCCCIX. — Le chapitre de Laon, (G. doyen), renonce à ses réclamations sur un champ sis à Festieux, lieudit In Monte, qui appartenait jadis à feu Albéric, seigneur de Courtrizy, sous un cens de 12 deniers laonnais, le chapitre se réservant toute justice. Avril 1260.
CCCCX. — L'official de Laon déclare que Guillaume de Vallibus, dit de Lapion, demeurant à Arançot, a légué une rente de 1/2 muid de vin de vinage à Arançot. Avril 1263.
CCCCXI. — L'official de Laon déclare que Isabelle, veuve de Raoul, chevalier d'Arançot, et ses fils Geoffroy et Jean ont reconnu que les religieux avaient le droit d'élever un mur contigu à la maison de ladite dame et qu'il leur appartenait à eux seuls, à condition de ne pouvoir rien changer aux
deux petits pignons qui la surmontaient; consentant en outre à ce que l'abbaye puisse posséder librement ce qu'ils voudront audit lieu. An 1261, janvier, 5 e férié dans les Octaves de l'Epiphanie.
CCCCXII. — L'official de Laon déclare que Anselme, chevalier, seigneur de Buissy et de Vauresaine, et Agnès, sa femme, ont vendu pour 30 livres parisis toutes les aisances et leurs ban et district [districtum) de Vauresaine, et les pâturages. En outre Albéric, écuyer, fils desdits, approuve cet acte, plus une autre vente faite précédemment par ses parents de deux pièces de terre près la culture d'Arançot. Avril 1261.
CCCCXUI. — Gobert, seigneur, chevalier de Bouconville, approuve cette vente. Janvier 1261.
CCCCXIV. — L'official de Laon déclare que Godefroid, écuyer d'Arançot, et Agnès, sa femme, ont vendu pour 30 livres parisis le bois dit Annos, sis à Arançot, fonds et justice, et un petit champ contigu à ce bois. Jean, Golin, frères de Godefroid, Isabelle, leur sœur, approuvant cet acte. Fait à Laon, le siège vacant, juin 1263.
CCCGXV. — Anselme de Bussy, chevalier, seigneur du lieu, du consentement de son fils Anselme, approuve le don fait à l'abbaye d'une vigne dite àBelemie, en sa seigneurie de Vauresaine : ledit Anselme, fils, approuve en même temps la vente de deux pièces de terre faite aux moines par son père et Agnès, sa mère, et sises près la culture d'Arançot, et la cession faite encore par lesdits des aisances et pâturages au territoire et village de Vauresaine. Février 1274.
CCCCXVL — L'official de Laon déclare que Wibelet, fils de feu Huard, charpentier d'Arançot et Aelide, sa sœur, ont reconnu la vente faite par ledit Huard d'un champ à Arançot. Novembre 1278.
CCGCXVII. — L'official de Laon déclare que Robert de Arancy, meunier, et Ermengarde, sa femme, ont reçu un champ et un pré audit lieu sous un cens de 16 sols parisis à la Saint-Martin d'hiver. Novembre 1278.
CCCCXVIII. — Le même déclare que Vautier, dit Blansbos, demeurant à Vauresaine, Odéline, sa femme, Jean, Liedes, enfants de Vautier, et Béatrix, fille des deux époux, ont pris sous un cens de 2 muids 1/2 de vin blanc, mesure de Bruyères, une vigne sise à Vauresaine. Novembre 1278.
DE WIONAGIIS
CCCCXIX. — Barthélémy, évêque de Laon, déclare que Thomas de Marie «et Milessende, sa femme, Enguerrand^leur fils, ont donné aux religieux le vinage de tous leurs produits en toute la terre dudit seigneur ; don passé à Foigny en 1130 en présence du prélat. Ayant renouvelé cette libéralité à Marie, en présence de l'évêque, Ada, femme d'Enguerrand, l'approuva Tan 1150. De plus Robert Mutellus donna pour le rachat de son âme le guionage à Slreiavilla (Etréaupont) et à Guise {apud Guisiam castrum), plus toutes aisances en ses bois et pâturages de toute sa terre, de l'aveu de sa femme Elisabeth, Rainier, leur fils. En outre, Robert de Montaigu et Gautier, son frère, Bruchard de Guise, cédèrent aux moines le vinage des produits de l'abbaye dans toute leur terre.
CCCCXX. — Nicolas, évêque de Cambrai, déclare que Gautier de Solesmes, cognât et homme lige du prélat, a donné à l'abbé et aux moines servant Dieu à Foigny sous la règle de Clairvaux, là liberté de passage par Solesmes pour tous leurs produits, circulant de manière quelconque. An 1149.
CCCCXXI. — Guillaume, châtelain de Saint-Omer, de l'aveu de ses fils Guillaume et Jacques, « quodjuri meo competit foragiorum apud S. Audomarum annuatim usque ad iv carratos vint. r>
CCCCXXII. — « Ph. cornes de Flandrie et Viromandie omnibus hominibus et amicis et servientibus suis in comitatu Flandrie manentibus et constitutis ad quos litière présentes pervenerint cum dilectione salutem. Mando vobis et precipio ut fratres "de Fusniaco et de Bosheria et nuntios suos, catalla (sic) et res suas déférentes liberos ab omni exactione thelonei et pedagii per vos transeuntes dimittatis sicut pater meus concessit in elemosina abbatie Glarevallensi et omnibus abbatiis ab ea egressis.... egressuris ad petitionem sancti abbatis Bernardi. >>
CCCCXXIII. — Raoul, comte de Vermandois, accorde la liberté entière à travers ses terres pour le transport des choses concernant la nourriture et le vêtement des religieux.
CCCCXXI V. — Baudoin, comte de Ilainaut, accorde toute franchise de
thonlieu, wionage, dans ses terres pour la vente et l'achat des denrées de l'abbaye.
CCCCXXV. — Nicolas, évêque de Cambray, délaisse libre à l'abbaye tout ce qu'il avait clans les revenus de Beaumont, ressortissant à son patrimoine, par le don de Baudoin, comte de Pont-à-Mousson, duquel le prélat tenait ce bien à titre héréditaire. Lequel comte en outre donne tous ses droits et revenustant à Beaumont que dans tout son comté : Eustache de Ruz fait le même abandon.
CCCCXXVI. — Samson, archevêque de Reims, décla,re ledit acte de Tévêque de Cambrai. An 1152.
GCCCXXVII. — Gautier, évêque de Laon, fait savoir que Hugues, comte de Roucy et Wichard, son fils, donnent guionage et pontonage et toutes autres libertés en leur terre. (Robert, abbé de Foigny). An 1157.
CCCCXXVIII. — L'archevêque de Reims enregistre ledit acte.
CCCCXXIX. — « Ego Nicholaus deo a quo omnis potestas ordinante Avesnensis princeps et dominus » annonce qu'il cède le wionage absolument libre dans sa terre, du consentement de Mathilde, sa femme, Jacques, son fils, Ida, sa fille, et de Gossuin, prévôt, et son fils Wibert. An 1164. Il est à ajouter qu'à ce moment ledit seigneur possédait le village de Prisces qu'il donna depuis au châtelain de Saint-Omer devenu son gendre, mais en réservant l'exemption susdite audit lieu.
CCCGXXX. — Nicolas, évêque de Cambrai, déclare ledit acte. An 1165.
CCCCXXXI. — Egide de Saint-Aubert, de l'aveu de Mathilde, sa femme, et de Gérard et Egide, ses fils, donne à l'abbaye (Ansel, abbé), le guionage absolument libre en sa terre. An 1174.
CCCCXXXII. — Louis, roi de France, à la prière de l'abbé Ansel. donne libre parcours à tout ce qui concerne la nourriture, le vêtement et la chaussure des moines. An 1176.
CCCCXXXIII. — Evrard, évêque de Tournay, déclare que Evrard Radouz, pour une partie de fief qu'il tient du prélat, cède wionage complètement libre soit dans le pays de Tournay, ou de Morinie ou ailleurs. En outre Wiesnard de Félonières, vassal dudit Evrard, concède le pulverage (sic). An 1186.
CGCCXXXIV. — Robert, avoué d'Arras, et Aelide, sa femme, concèdent exemption de thonlieu, péage, etc. An 1175.
CCCCXXXV. — Evrard, évêque de Tournay, déclare que Hugues de Anthonio et Agnès, sa femme, donnent toute liberté de parcours, wionage, etc., pour les moines et leurs amis. An 1188.
CGCCXXXVI. — Baudoin, comte de Hainaut, donne même liberté, de l'aveu de sa femme Marguerite et autorise tous ses barons et hommes liges à faire de même. An 1174.
CCCCXXXVII. — Alard, seigneur de Chimay, donne même franchise. An 1210.
CCCCXXXVIII. — Roger, seigneur de Chimay et Agnès, sa femme, accordent franchise de thonlieu, passage, rouage, wionage, etc. An 1220.
CCCCXXXIX. — Amaury, seigneur de Bernot, et Houdiarde, sa femme, donnent toute liberté de wionage à Moylains et en toute leur terre. An 1220.
CCCCXL. — Baudoin, seigneur de Beauvoir, et Eusilie, sa femme, donnent toute liberté de wionage, transit quelconque, etc. Mai 1220.
CCCCXLI. — Aelide, dame de Benai, sœur de Jean, seigneur de Ribemont, veuve de Gui, châtelain de Hirson, donne le wionage de Séry, Mézières, Ribemont, Thenailles, Origny-Sainte-Benoîte et de tous ses biens. An 1225.
CCCCXLII. — Arnoul de Audenarde donne toute liberté de transit dans ses terres. An 1227.
GGCCXLIII. — Egide, seigneur de Fonsomes, sénéchal de Vermandois, renonce aux 4 deniers qu'il percevait comme wionage de chaque char, 2 deniers de chaque voiture à deux roues, passant par Fonsomes, 2 deniers par char passant au-delà et 1 denier par voiture à deux roues : consentant Ermengarde, sa femme. An 1230.
CCCCXLIV. — Robert, avoué d'Arras et seigneur de Béthune et Elisabeth, sa femme, donnent toute franchise de transit par leur terre. Juillet 1237.
CCCCXLV. — Bouchard, d'Avesnes, seigneur d'Etrœungt et Warpont, de l'aveu de ses fils Jean et Baudoin, donne même liberté absolue. Février 1242.
GGCCXLVI. — Vautier, seigneur d'Avesnes, donne même franchise absolue. An 1244.
CCCCXLVII. — Jeanne, comtesse de Flandres et de Hainaut, fait même libéralité par terre et par eau. Février 1233.
CGGGXLVHI. — Henri, comte de Luxembourg, fait même libéralité. An 1252, 4 e férié après Saint Clément.
CCGCXLIX. — Enguerrand de Coucy, seigneur de Coucy et de Montmirail, fait savoir qu il confirme la charte de son ayeul Raoul, seigneur de Marie, laquelle confirme de son côté, de l'aveu de sa femme Agnès, le don fait par son père Enguerrand et son ayeul Thomas, de toute liberté de wionage en toute sa terre de Coucy ; remettant son avouerie de Landouzy et de Flemhies, promettant de défendre l'abbaye et ses terres contre ceux qui l'attaqueraient. Témoins de cette libéralité : Gautier, évêque de Laon, Gautier, évêque de Tournay, Gautier, trésorier de Laon, Angot, chancelier, Hugues de Pierrepont, Blihiard de La Ferté, Hector de Laon, Renier de Guise, Clarembaud de Beaumont, Renier, son frère, Clarembaud dit de Ascy, Jean, prévôt. Ce qui fut fait à Coucy et reconnu publiquement à Laon en la cure épiscopale, l'an 1178 : Pierre, chancelier. — L'approbation du mois d'avril 1282.
CCCCL. — Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, confirme la libéralité de son ancêtre Philippe, comte de Flandre et de Vermandois, et de Baudoin, comte de Hainaut, de l'exemption de wionage et de transit quelconque. An 1271, samedi avant la Dispersion des Apôtres.
COMMUNIS PRIMA
CGCCLI. — Ego Bartholomeus Dei gratia sancte Landunensis ecclesie minister humilis, innotescat ecclesie filiis tam presentibus quam futuris impetrasse nos ab Elberto, abbate et ejus monachis ut alodium S. Mychaelis quod Fusniciacum vocatur nobis liberum et absolutum reddetur. Nos autem eumdem locum assensu predicti abbatis et capituli ejus monachis de Clarevalle liberum et absolutum reddidimus ut ibi abbatiam constituèrent et libère et quiète Deo deservirent. Elbertus et noster vice dominus assensu filii sui Willelmi et filiarum suarum Gisle et Dode ; et Guidonis de Guisia dédit quamdam partem determinatam siive Aurigniaci monachis de Fusniaco ut libère et quiète eam possideant. Reliquam vero partem totius ejusdem silve
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concessit illud quod vulgo vocatur Essart. Cum autem de supradicta terra Aurigniaci quam Elbertus vice dominus ecclesie de Fusniaco contulerat, quedam pars décime ad duos fratres milites, Hugonem et Herbertum pertineret et caaonicis S. Pétri de Foro rogatu nostro iidem fratres obtinuerunt. Iterum impetravimus ab abbate Roberto de Fidemio ejasque capitulo ut alodium S. Stephani quod est contiguum terre de Fusniaco mihi redderet, et ego assensu predicti abbatis et ejus capituli idem alodium liberum et absolutum monachis de Fusniaco reddidi ut illud jure perpetuo possident. Item locum qui vocatur Aubentons cum omnibus ad ipsum pertinentibus a Girardo Fidementense abbate et monachis ejus grata tamen ipsis a nobis recompensatione impensa. Gossuino abbati et fratribus de Fusniaco ex mandato domini pape Innocentii liberum concedi fecimus, nisi quod monachi S. Mychaelis pro décima ejusdem loci v sol. presbytero et de Strata pro parte sua décime modiun unum frumenti et modium unum avene annuo censu persolvent ecclesie vero beati Mychaelis, circata et episcopalia jura persolvet. — Balduinus quoque abbas S. Johannis de abbatia capitulo suo annuente dimidiam partem terre que Flugnis dicitur fratribus de Fusniaco adcensum trium solidorum bone moneteannuatim solvendorum in perpetuum concessit. Noverint autem quod omnes fidèles factam esse indissolubilem communationem inter Gossuinum, abbatem de Fusniaco et prefatum Balduinum abbatem S. Johannis, assentientibus eorum capitulis, ut duas vineas quas in monte Lauduni ecclesia de Fusniaco libère possidebat, ecclesia S. Johannis libère possideat sub eodem jure. Terram vero de Landouzies cum tota décima prêter decimam altaris et omnia que ad ipsam pertinent, exceptis hominibus ecclesie de Fusniaco ad censum v solidorum in festo S. Remigii annuatim solvendo perpetuo jure presideat, obtineat. Sciendum preterea quod Ingerranus de Maria assentientibus fratre suo Roberto, et Gerardo nihilominus qui cognominatur Àuris, eamdem terram émancipasse, advocatiam et quicquid ibi juris haberent donando ecclesie de Fusniaco. Illud videtur annotandum est quod cum Gerardus Moriaus in terra de Landouzie illa scilicet que ecclesia Fusniasi a Balduino abbate S. Johannis in communationem acceperat molendinum et furnum, villicationem et terram mansionalem haberet, Gossuino abbati et fratribus de Fusniaco omnia prenominata ab omni dominio et potestate sua suorumque libère clamavit et cum omni libertate et integritate qua pater suus ea tenuerat annuente abbate de abbatia, a quo extenebat, sepefate ecclesie in perpetuum donavit. Denique fratres
Fusniacenses xxiv modiatas terre prope Ver vin nu m ei et successoribus suis pro recompensatione assignaverunt. Simili modo Petrus filius Roraundi et Andréas heredesque eorum et comparticipes eorum et nihilominus heredes Evrardi et Wiberti et Walcheri quicquid in présente terra de Landozies habebant ecclesie Fusniacensi omni reclamatione seraota dederunt. — Nicolaus vero de Rumigniaco terram quaradam que vocatur Hugonis que est pars fundi qui dicitur Willere eidem ecclesie pro remedio anime sue ab omni censu et consuetudine liberam donavit : porro cum in predicto fundo duo milites Asso et Godinnus etecclesia S. Pétri de Rumigniaco que subjacet ecclesie S. Nichasii remensis, singuliter per sextam partem participarent, et alius miles Theodoricus nomine quicquid post illas partes reliquum erat quiète possideret eidem ecclesie concesserunt. — Item cum prefati milites Asso et Theodoricus in fundo qui vocatur Watignis singuli dimidiam partem liberam possiderent prefate ecclesie eas contulerunt, ita tamen quod a fratribus ejusdem ecclesie Assoniquidem duo solidi et iv nummi : Theodorico vero iv modii frumenti et dimidius. Ecclesie quoque S. Pétri iv galeti, Goderanno autem sexta pars modii singulis omnis persolventur. Hec autem a prenominato Nicholao et uxore ejus Aelide et filiis eorum Godefrido et Nicolao et duobus militibus ad quos pertinebat. Gossuino de Petroponte et Milone de Chauses (ou Chorizes) ; laudatum et confirmatum est. — Preterea Rohardus de Fastici in fundo qui dicitur Aegnies ou Degnias (?) dimidiam partem, obtinens ejusdem partis medietalem ecclesie de Fusniaco in elemosinam dédit ; reliquum vero ad censum n modiorum frumenti singulis annis excolendo concessit, annuentibus fratribus suis Richero et aliis et uxore sua Dionisia. Scotinus et filius Pétri Anguiselli totam terram quam apud Fulcozie possidebat, et quartam partem terre de Tybiis, annuentibus dominis suis Petro de Sont et Bartholomeo de Bomont pro xx modiis frumenti et uno modio pise ad Guisie mansuram annuatim solvendis, et si pro guerra indignitur ad domum suam juxta iv leugas deportandis eidem ecclesie perpetuo accensunt. Quem tamen censum si voluerit laude dominorum suorum remittere totum licebit, exceptis duntaxat vi modiis frumenti. Omnes et consuetudines proprii juris ecclesie remisit, nec de operariis conductri aut servientibus suis etiam messoribus inter autem vel foras lumultuantibus illo modo se intromittere, sed nec de advenis quidem pretereuntibus, si interesse aliquid foris fecerint, si vero extra curtem, quid de eis agere debeat ipse viderit. Hehainus de Guisia quicquid in terra de
Foucouzy habebat laude Roberti de Sont et Heluidis, conjugis sue pro tribus modiis frumenti, et mediètatem décime ejusdem terre pro tribus aliis modiis ad Guisie mensuram eidem ecclesie dédit. Symon Pilez voluntate Widonis avunculi sui partem suam pro duobus modiis frumenti ad mensuram Rabodiensem quoad vixerit prefate ecclesie dédit : post decessum vero suum pro salute anime sue ecclesie donavit. Sciendum est quod Jobannes abbas S. Mychaelis, annuente capitulo suo altare de Fulcozies cum omnibus ad illud pertinentibus in manu nostra reddidit et ecclesie de Fusniaco per manum Gossuini abbatis donari bénigne concessit. Cujus liberalitatis recompensantes altare de Landierfageto ecclesie S. Mycbaelis perpetuo jure possidendum concessimus. Et prefatus abbas Gossuinus assensu capituli sui eidem ecclesie dédit unam carrucatam terre ad omnes rigas in territorio de Tybiis. Notandum vero quod si fratres de Fusniaco extra parochiam de Fulcozies aliquam terram ad ecclesiam S. Mychaelis pertinentem excoluerint, . ecclesia S. Mychaelis mediètatem décime possidebit et ecclesia de Fusniaco alteram mediètatem ex prosequntione oplinebit, et circatam que de Tybiis episcopo debetur utraque ecclesia singula dimidiam partem persolvet. Abbas quoque S. Mychaelis quieta faciet ecclesie Fusniacensi omnia pertinentia ad altare de Foucouzie. Preterea cum Robertus de Sont quamdam terram de Foucozis nomine Castellariam cum fra tribus de Fusniaco communem haberet, partem suam ad decimam garbam perpetuum colendam eis concessit, annuentibus uxore sua et Galtero fratre suo et Gerardo qui cognominatur Au ris. — Item Robertus de Landierfai et Willelmus de Apia terram quamdam in territorio de Bursegnies sitam ad garbam xjii am in perpetum excolendam eisdem fratribus de Fusniaco concesserunt. Similiter Anselmus filius Hescelini, annuentibus nepote suo Maurino et sororio suo Waudino terram ad vu modios sementis in territorio de Foucouzies pro m modiis frumenti annuatim solvendis prefatis fratribus perpetuo excolendam concessit. Illud inter cetera annotandum quod Bertrandus de Moncellis concessione Hescelini nepotis nisi partem alodii ad modium sementis quam in eodem territorio possidebat ecclesie de Fusniaco vendidit. Preterea Robertus de Wenlin et duo conparticipes ejus scilicet Herbertus maior etTiesso ex parte uxorum suarum in rure (?) Fulcozie furnum et molendinum et terram pertinentem ad molendinum possidebant. De illa terra si quidem continetur a via illa que ducet apud Richemontem et ab ex ortu fontis que Lupam vocant versus molendinum prefate ecclesie cum furno* prout et molendino pro vi modiis
frumenti ad mensuram Ribodimontis annuatim solvendis, annuentibus conjugibus el liberis eorum in perpetuum concesserunt, filii quoque Lamberti Goherel, quin videlicet idem Lambertus habitum religionis apud Spinetum suscepit, eidem ecclesie terram in territorio de Foucozies suam ad vin gaietés semenlis videlicet in campo n in silva in elemosinam contulerunt. Porro Godefridus de Landierfageto annuente uno ex filiis partem quam babebaut in eadem terra ecclesie de Fusniaco in perpetuum dédit. Quidam autem Hoilduinus nomine veniens ad conversionem partem suam et amita ejus et duo cognati ejus commorantes apud Vilers partes duas quas in quadam terra in eodcm territorio sita habebant eidem ecclesie in elemosinam dederunt. In terra illa quam terram Tybies vocant, Werricus Hanars dimietatem habebat. Quam videlicet dimietatem concedentibus Clarembaldo de Monte Cavillonis et fratre ejus Bartholomeo de Boemonte et Widone de Vouspars sepefate ecclesie in elemosinam dédit, quartam quoque partem ejusdem terre quam predicti fratres Clarembaudus scilicel et Bartholomeus ut propriam possidebant fratribus de Fusniaco contulerunt ; similiter ex dono et elemosina Willelmi de Apia alodium de Torsi liberum et quitum predicti fratres optinuerunt. Girardus qui dicitur Auris medietatem terre que Fulconis vocatur liberam possidebat, quam eidem ecclesie dédit. Quod et duo milites Gerardus deAsperomonte et Jobertus Lozars de altéra medietate fecerunt, laude ipsius et filiorum ejus Radulfi et Widonis, canonici de Dotench. (?) terram S. Pétri per manum meam ad annuum censum xn solidorum eidem ecclesie tradiderunt. Preterea alodium quoddam in terra cujus nomen est Rochemons et Vilers predicte terre de Tybiis contigua, Robertus et Hescelinus de Aurigniaco possidebant. In territorio ville que Martigniacus dicitur, Balduinus de Soupeio assensu et benevolentia nostra, annuente filio suo Widone et sorore ejus Ada, annuente et Roberto Mustello et Rainero filio ejus, qui totam terram illam se habere debere calumpniabant et Elberto, qui se in quarta parte terre jus habere dicebatur fratribus de Fusniaco pro salute anime sue in loco qui Joncosa dicitur curtem edificare et libère et absque omni exactione et consuetudine tenere concessit. Dédit ex eis duas carrucatas terre ad omnes rigas a nemore illo eis quo curtis sita est versus Britignimontem nec non et a curte versus Matugniacum terram ad x modias sementis ad Guisiencem mensuram et aisantias terre in pas cuis, silvis et aquis ac liberos ingressus et egressus insuper et prata in quadam insula Ysart fluminis, secundum quod insula concluditur a vado dicim usque
versus Aurigniacum. Clarembaudus quoquede Fastiisqui ex parte uxoris sue H y la rie territoiii ipsius decimam tenet, annuente prefate uxore sua, tilio quoque eorum Waltero cum eisdem fratribus in hec convenit ut pro tribus carrucatis terre que versus Bretignimontem protenditur, nec non et pro tota décima nutricalionum ejusdem curtisis proventibus orthorum très modios frumenti ad mensuram Guisiacensem annuatim ei persolvent. Werricus et Havars partem illam quam in eodem territorio habebat eisdem fratribus dédit, concedentibus Bouchardo et Balduino. Renerus Mustellus quamdam terram in eodem territorio que dicitur terra Gerardi Portarii, annuenlibus heredibus ipsius Gerardi fratribus de Fusniaco donavit. Albericus de Noviomo in eodem territorio totam terram suam tam in pratis quam in nemoribus et terra arabili, concessit ut liberorum suorum Pétri, Roberti, Raineri, eisdem fratribus, contulit, excepta parte illa quam Wimundus et Reinerus ab ipso Albrico tenere debent. Nos autem factum est, annuente Bouchardo cum fratre suo Godefrido, annuente Balduino cum filio ejus Widone, preterea très partes terre eidem territorio contiguas que terra Brayls dicitur, Hecelinus de Aurigniaco laude matris sue, Herbertus de Lescheriis, Johannes Gaserius,Fulcardusde Monte annuentibus dominis suis ecclesie de Fusniaco salute animarum su ai- uni parentum que suarum in elemosinam contulerunt.
CCCCLII. — Barthélémy, évoque de Laon, fait savoir que l'abbaye de Fesmy cède le lieu dit Aubenton, de son antique patrimoine (de antiqua possessione), et ses dépendances, compensation faite des dépenses, à Gossuin, abbé de Foigny, par l'entremise dudit prélat, commis à ce par le pape Innocent, sauf le cens de 5 sols dû aux moines de Saint-Michel, décimateurs du lieu ; — Baudoin de Soupir donne tout ce qu'il avait du patrimoine à Matugniacum, consentant son fils Wido, Ada, sa fille, Robert Mustellus, Renier, son fils qui prétendait à toute cette terre, Elbert de Sissy, Simon, son fils, Elbert, qui prétendait à la seigneurie d'un quart de la terre, donnant le v droit d'y bâtir un cartis, libre de toutes coutumes ou charges quelconques, plus deux charrues de terre entre la forêt où est le curtis et Bretignimont, 10 muids de blé de semence, mesure de Guise,. les aisances et commodités (opportunitates) dans toute la terre, passage sur l'île de la rivière d'Oise; — Clarerabaud de Fasli, qui tient la dîme de cette terre du chef de sa femme Hylaire, avec son consentement, l'a cédée sur neuf charrues de terre vers Bretignimont, et toute la dîme des animaux quelconques, fruits des jardins, sous un cens de 3 muids de blé. — Werric et Havars donnent une part de
terre en ce territoire, consentant Baudoin, Bouchard ; — autre par Renier Mustellus, dite terre de Gérard Portarius ; — autre par Albéric de Noviorno, consentant ses fils Pierre et Robert, Rainier, sauf deux parties tenues par Wimard et Renier, vavasseurs d' Albéric ; plus trois pièces de terre au même territoire dite terre de Bralle ; — Werric Havars donne moitié de la terre de Tuby, du consentement de Vidon de Voulpaix, suzerain, Clarembaud de Montcbàlons, Barthélémy, son frère, de Bosraont, suzerain dudit Widon ; — Guillaume de Eppes donne l'aleu de Torsi, franc de tout, en échange (pro) du quart restant de la terre de Tuby, que Pierre Anguisiaus détenait, consentant Pierre de Sont, suzerain ; — Robert et Hescelin d'Origny donnent un aleu à Tuby, contigu au précédent ; — Nicolas de Rumigny, la terre de Hugues comprise dans le fonds dit de Vilers, absolument libre ; et par sixième cédèrent leurs parts : Asso, chevalier, Godescannus, chevalier, l'église Sainl-Nicaise de Reims et Thierry, chevalier; — le même Asso donne dans un autre fonds dit Watignis, la moitié, et ledit Thierry, l'autre moitié sous un cens de 2 sols et 4 deniers pour le premier et de 4 muids 1/2 de blé pour le second, de 4 jalois de blé pour Saint-Nicaise, de un sixième de muid pour Godescannus ; — Hugues et Herbert, frères, cèdent leur part de dîme sur la terre d'Origny donnée par Elbert, vidame; — Thomas de Marie, et Enguerrand, son fils, cèdent tout wionage en leur terre, ce que font de même Robert de Montaigu, Gautier, son frère, Bouchard de Guise, Robert Mustellus, Renier, son fils ; — Pierre de Sissonne donne dans le village d'Arançot un aleu et la dime sauf la part de la cure de Foigny, consentant sa femme Wiberge, Guillaume, son fils ; — Gui de Evercaigne et Robert de Cherecel, Widon de Ghermizy, cèdent leurs parts dans le fonds dit Evercaigne sous un cens de 12 sols 3 deniers et 1 obole à Guy, 33 sols à Robert, 5 deniers à Widon et 1 obole aux fils de son frère, 16 deniers et 1 obole à leur mère ; Clarembaud de Montchâlons remet son droit de vicomte sur ce fonds. — En finissant l'évêque déclare que sur ledit territoire d'Evercaigne, dépendant de la paroisse de Ghermizy, l'abbaye a une curtis, pour laquelle elle ne devra comme dîme totale au curé, du consentement du chapitre de Laon, que 2 sols 8 deniers et 1 muid de blé, « persone altaris », et 1/2 muid au curé.
CCCCLIII. — Le même déclare l'échange fait entre Gossuin, abbé de Foigny et Baudoin, abbé de Saint-Jean de Abbatia de vignes sises sur le mont de Laon, provenant des dons d'Odon etd'Ebaie, laissées à l'abbaye de
Saint-Jean contre la terre et la dîme de Landouzy, sauf la dîme de l'autel et les hommes, sous un cens de 5 sols à la Saint-Remy et le droit pour les moines de Saint-Jean de couper, si besoin est, du bois dans la forêt voisine pour leurs usages personnels ; — que pour le curtis des moines de Foigny au lieu dit Vilencel, sur la paroisse de Parpres, il fut convenu en présence du prélat et de ses archidiacres Ernaud et Barthélémy, que pour toute dime il serait dû au patron de l'église à la Toussaint un cens de 4 sols ; — Rohard de Faty donne moitié de tous ses biens à Aegnies, consentant Philippe, son fils, et Denise, sa femme ; — Wido de Evercaigne donne toute sa terre arable du mont d'Arançot sous la réserve de la 12* gerbe ; — les frères Bernard et Odilon donnent leurs parts de dîmes sur la terre d'Origny, aumônée par Elbert, vidame, et sur l'aleu de Saint-Etienne ; — Ebrard de Ternes et sa femme donnent toute leur terre àTenengi, l'avouerie et un cens de 4 sols, consentant sa fille Maledocta, et ses seigneurs Nicolas, châtelain, Widon de Ghermizy, leurs femmes ; Enguerrand de Bosmont, gendre d'Ebrard, cède tout ce qu'il y avait également.
CCCCLIV. — Le même fait savoir que dame Gile de Pierrepont a donné à l'abbaye la dîme d'Eparcy avec un pré devant le pont et 2 modiées de terre à défricher pour un cens de 4 muids de blé et seigle, à la Toussaint, consentant ses fils Gipuin, Barthélémy, Gautier, Gautier, son gendre, « reliqua vero pars terrarum aliis quam fratribus de Ftisniaco ad censum minime /?/ dabitur, si predicti fratres ad censum eam tenere voluerint, annectentes que si cultores ibidem terras excolentes a cultures earum desistere voluerint solis predictis fratribus subjam impense censu eas excolere licebit » ; pour ce ladite Gile reçut 100 sols prov. et son fils Gipuin un palefroy. — Bertrea et ses fils Pierre et Gilet donnèrent leur terre de Landouzy avec tout droit, sous une somme de 7 livres prov. audit Gilet auquel cette terre était assignée. — Gautier et Etienne Lupus renoncent à leurs prétentions sur la moitié de la terre de Fliegnies tenue par Foigny de l'abbaye de Saint- Jean de Abbatia. — Pierre de Sissonne et Wiberge, sa femme, cèdent ce qu'ils avaient en la dîme d'Arançot. — Jean, fils d'Amisard de Blissy, donne pour un cens de 2 muids de meilleur blé, mesure de Rumigny, la dime appartenant « ad casam altaris de Aegnies », consentant ses suzerains Renson et Ado ii, et Aelide de Rumigny, leur suzeraine ; laquelle en plus décida que l'approbation serait donnée par son mari Nicolas et son fils Nicolas quand ils reviendraient de Jérusalem. — Jean de Corelmont et Ado, frère de
Renzonis ont donné une petite pièee de terre à Aubenton dite Holles sous un cens de 4 deniers. — Guiarcl de Montaigu et Hertald, fils de Mathilde, donnent aux moines d'Evercaigne les aisances et pâturages en toule la terre de La Neuville, de l'aveu d'Agnès, femme de Guiard, et de Girard, Henri, Anselme et leurs autres enfants : de plus Guiard donne encore ce qu'il avait à Arançot avec le pâturage à Fussigny et Courtrizy, « ut homo bonus ac Deo devotus... » An 1148.
CCCCLV. — Le même fait savoir que Herbert, chanoine de Laon, partant pour Jérusalem, a donné à l'abbaye une maison dans le village de Courpierre et quatre vignes voisines ; — au même lieu, Robert Ploie Wallel et Widèle, sa femme, donnent maison et vigne ; — Raoul Petit de Marligny une vigne et un champ en aleu et trois champs en censive. — Robert Crassus de Chevallia un champ au même territoire ; — Clarembaud de Montchâlons à Evercaigne donne tout ce qui touchait à la vicomte, réservant seulement les délits faits par les hommes étrangers au service du monastère ; — Hugues, frère dudit Clarembaud, approuve et donne tout ce qu'il avait en la terre d'Evercaigne, winage, etc.
CCCCLVI. — Le même déclare que les moines de Foigny ont courtil, charrues de terres arables, nourriture des troupeaux à Arançot ; — le patron et le curé d' Arançot jouissent de 2 sols sur la dîme de ces immeubles ; — les églises de Saint-Vincent et de Saint-Thomas cèdent à Foigny leur part de cetle dîme pour 2 sols de cens à la Saint-Thomas annuellement ; — Pierre de Sissonne et Wiburge, sa femme, et Guillaume, son fils, cèdent leur part en la même dîme ; — Lambert d 1 Arançot donne trois champs sous un cens de 6 deniers. An 1141.
CCCCLVII. — Le même déclare que Guy d'Evercaigne, de l'aveu de ses fils Hugues et Amoul, donne tout ce qu'il avait sur les monts d' Arançot, sous la réserve de la 12 e gerbe ; — Clarembaud de Montchâlons cède une terre au même endroit ; — Pierre de Sissonne, auquel appartenaient toute la casa d' Arançot et la moitié de la casa d'Arrancy, cède tout ce qu'il avait sur la même dîme du courtil d'Arançot, celle de vignes et terres arables, de l'aveu de Guiberge, sa femme, et son fils Guillaume ; — Hellin, patron d'Arrancy donne sa part dans ses terres et dans la même dîme dudit courtil sous un cens de 2 sols, le curé consentant ledit patronage aux moines pour un cens de 3 deniers ; — Hugues de Montchâlons, de l'aveu d'Agnès, sa femme, et
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Barthélémy, son frère, donnent deux petites pièces de terre à défricher et à cultiver sous la réserve de la 10 e gerbe ; — Lambert d'Arrancy et Ermengarde, sa femme, donnent une pièce de terre à planter en vigne et deux parcelles de terre arable sous 4 deniers de cens ; — Hugues Bontem, Alexandre, Guy, fils de Guy de Chermizy, Ertaud, fils de Mathilde de Montaigu, confirment l'accensement de la terre d'Evercaigne faite à l'abbaye par ledit Guy et Mathilde. An 4141.
CGCCLVIII. — Le même déclare de nouveau réchange des pièces de vignes du mont de Laon ci-dessus mentionnées (n° 453) ; — Enguerrand de Marie, de l'aveu de son frère R., renonce à l'avouerie et à tout droit quelconque sur la terre de Landouzy, donnée par le suzerain Girard dit Auris ; — Baudoin, abbé de Saint-Jean, a cédé à Foigny la moitié de la terre de Fliegnies, sous un cens de 3 sols et la réserve de la dîme si les moines y bâtissaient et y habitaient : dans le cas contraire la dime serait partagée entre Saint-Jean et l'évêque.
GCGCLIX. — Le même déclare que Robert de Montaigu a donné la libre pâture dans toute sa terre aux bêtes des granges d'Evercaigne et d'Arançot et libre parcours aux marchands s'y rendant pour affaires commerciales ; — Hugues de Montchâlons, et Agnès, sa femme, ont donné leur terre entre le chemin de Montchâlons à Montaigu et le territoire d'Arançot, sauf un champ, sous la réserve de la 10 e gerbe, et à condition de la cultiver chaque année ; — Arnoul et Hugues, fils de Guy d'Evercaigne, confirment l'accensement de la terre d'Evercaigne fait entre l'abbaye et leur père, et Mathilde de Montaigu ; — Hugues dit Bontem, et Alexandre, fils de Guy de Chermizy, ont approuvé aussi l'accensement fait par leur père de sa partie en ce domaine, et concédé libre pâture; — Raoul Ganis approuve cet accensement pour ce qui le concerne ; — Robert de Cherequel et Doa, sa femme, cèdent ce qu'ils avaient en ce domaine sous un cens de 3 sols moins 1 denier. An 1145.
CCCÇLX. — Le même déclare que Gérard Morians abandonne à l'abbaye, en la terre de Landouzy, qu'elle venait d'échanger avec l'abbaye de Saint- Jean, le moulin, four, villecationem, et terre mansionàle avec tous les droits quelconques, sous garantie perpétuelle : en échange les moines remettent audit Girard 24 modiées de terre près Vervins ; — Robert de Sont possédera une terre dite Castellaria sur Landouzy en commuu avec l'abbaye,
mais il cède sa part sous la réserve de la 10° gerbe à condition de culture annuelle : consentant Gérard Auris, suzerain. An 1145.
CCCCLXI. — Le même déclare que Godefroid de Rosoy concède tout ce qu'il avait à Eparcy, sous un cens de 2 muids de blé et 12 deniers ; — Verricdit Canis. suzerain, approuve Taccensement fait à l'abbaye par Héluin de Guise, de la dime de Faucouzy pour 3 muids de blé.
CCCCLXII. — Le même déclare que Robert, fils d'Engelar, et Herbert de La Ferté, de l'aveu de son frère Elbert, donnent le territoire de Vilencel
et la dime de case leur appartenant, ne se réservant uniquement que la 9° gerbe de l'agriculture : consentant Gertrude, femme de Robert, de qui venait ce bien, et Guerric Hanart, frère de ladite ; cautions : Gossuin d'Avesnes, et Agnès, sa femme, seigneurs de Ribemont et futurs seigneurs de ce même château (sic), Baudoin de La Ferté et ses héritiers; — Guichard de Venordio (?) donne au Val Gérard une terre contiguë à Vilencel, de l'aveu de ses fils Amalric, Gérard et Wicher ; — Evrard et son frère, du consentement de son fils Gérard, etWichard, fils de Gérard, font don pareil, comme encore Simon Pyles, Hescelin, Robert, fils d'Engelard dit Machiam; le reste de cette terre fut également concédée sous la réserve de la dîme d'agriculture variant de la 10" à la 16 e par Adam de Landifay, Robert, fils d'Engelard, du consentement de Guillaume d'Eppes, Adam, Hescelin d'Origny, et Robert, son fils ; — l'église de Sainte-Benoîte cède une terre sous un cens de 6 deniers; les chanoines de Saint- Vaast une autre à défricher sous la réserve de la 10 e gerbe; Ebroin'de Landifay, toutes ses coutumes, en retenant les terres sous son fief; — le seigneur de Ribemont affranchit les lieux de Vilencel de tous ses droits ; — enfin l'évêque décide que la grange dépendant de la paroisse de Parpres devra pour l'autel un cens de 4 sols à la Toussaint pour toute dime. — Guy d'Evercaigne, Robert de Chercel, Guillaume de Chermizy et son frère, cèdent tout ce qu'ils avaient à Evercaigne sous des cens de 12 sols 5 deniers 1 obole, 35 sols 5 deniers 1 obole et 17 deniers ; — Clarembaud de Montchâlons s'y dessaisit de sa vicomte ; — les fils de Guy d'Evercaigne, Ernoul et Hugues, approuvent l'accensemeat de la dite terre consenti par leur père ; — Hugues dit Bontem, Alexandre et Guy, fils de Gui de Chermizy, souscrivent même acte en ajoutant la libre pâture sur leur terre de Chermizy ; comme encore Raoul Canis ; — l'évêque, déclare que la grange d'Evercaigne étant de la paroisse de Chermizy, devra
à l'autel pour toute dime un cens de 2 sols 8 deniers et 1 muid de blé, mesure de Laon, plus 1/2 muid au curé ; — Robert de Mont aigu abandonne libre pâture en sa terre aux animaux des granges d'Evercaigne et d f Arançot et libre passage aux marchands pour les affaires de commerce ; — Pierre de Sissonne donne un aleu à Arançot et la dime, sauf la part de dîme due au curé, consentant Wiburge, sa femme, Guillaume, leur fils, et leurs filles ; plus la menue dîme du courtil d' Arançot et sa part de dîme de vignes et de terres arables, comme possesseur de la casa d' Arançot pour le tout et d'Arrancy, pour moitié ; — Guy d'Evercaigne donne toute sa terre des monts d'Arançot, sous la 12" gerbe, consentant Hugues et Arnoul, ses fils ; Clarembaud de Montchâlons un champ au même lieu ; — Hugues de Montchâlons, Agnès, sa femme, Barthélémy, son fils, une terre entre la voie de Montchâlons à Montaigu et la terre d'Arançot, sauf un champ, sous la 10 e gerbe ; de plus sur le versant de la montagne, terre, fontaine et cours d'eau pour construire un moulin ; — Hellin, patron d'Arrancy, et le curé consentent que pour toutes les dîmes, le premier aura un cens de 2 sols et le second de 3 sols; avec cette condition qu'à la mort du patron (persona), la cure reviendra à l'abbaye, du consentement de l'abbé de Saint- Vincent, Anselme ; — l'église de Saint-Thomas qui dépend du monastère de Saint- Vincent remet sa part de dime à Arançot pour un cens de 5 sols à la Saint- Thomas ; — Lambert d'Arrancy, de l'aveu d'Ermengarde, sa femme, et de Guillaume, son fils, cède sous un cens de 6 oboles une terre à planter en vignes et deux parcelles de terre ; — A Courpierre, Herbert, chanoine de Laon, partant pour Jérusalem, donne sa maison et dépendances avec quatre pièces de vignes ; — au même lieu, Robert Ploie Wa3tel, et Widèle, sa femme, donnent une maison et une vigne ; Raoul Parvus de Martigny, une vigne et un champ en aleu ; — Thomas de Marie, et Enguerrand, son fils, donnent le wionage sur toutes leurs terres, don que font également Robert de Montaigu, Gauthier, son frère, Buchard de Guise, Robert Mustellus, Renier, son fils ; — Pierre de Guise, dit Parvus, donne moitié d'une terre dite LouvricuSj de l'aveu de Vautier Doucet, suzerain, Harvide, sa femme, Evrard et Agnet, ses fils ; — Simon de Ribemont donne à Morgny le quart de tout ce qu'il y possédait, de l'aveu d'Elbert, son frère, Bouchard, Aelide, sa femme ; — au même village, Bouchard, Aelide, sa femme, et Godefroy, son frère, donnent une charrue de terre de 21 modiées de terre, mesure de
Guise ; — Udo de Bois-les-Pargny, et Vautier, son neveu, donnent trois parcelles de terre à Foucozies.
CGCCLXIII. — Hugues, abbé de Saint- Vincent de Laou, et Widelin, abbé de Foigny, s'accordent à l'amiable au sujet de terres sur le mont de Blori et à Arancy au moyen de rentes et grains au profit de Saint-Vincent, qui cède la libre pâture de Chamouille pour les troupeaux des granges d'Evercaigne et de Cellarium, moyennant un cens de 2 deniers à la Saint-Rem y, renonçant à tout droit sur le pâturage au bois Sainte-Croix, avec engagement d'empêcher autant que possible les hommes dudit village d'y faire aucune violence. An 1482.
GCCCLXIV. — Enguerrand, abbé de Saint-Jean de Laon, et Anselme, de Foigny, s'accordent à l'amiable au sujet du pontonnage et de la chaussée de Crécy, devant l'archevêque de Reims ; suivant l'arbitrage de Guy, prêtre de Montcornet, Maître Gervais et Lambert Surdellus, Foigny conservera ces droits moyennant un cens de 4 sols : il est ajouté qu'on rappelle que la même abbaye doit à celle de Saint-Jean un cens de 5 sols pour le territoire de Landouzy et de 6 pour celui de Fliegnies. An 1174.
CCCCLXV. — Raoul, seigneur de Marie, déclare que, du consentement de sa femme Agnès, il confirme les dons de son père Enguerrand et de son ayeul Thomas, ajoutant le wionage et le libre passage dans ses terres de Coucy, Fère et Marie ; concédant l'avouerie de Landozies et de Fliegnies, donnés par son père; promettant garantie contre les violences de ses hommes. An 1168.
CCCCLXVL — Pierre, abbé de Bonue-Fontaine, déclare que Guy, seigneur de Eppes, et sa femme Marguerite, Guillaume, Guy et Vaubert, ses fils, ont donné à l'abbaye de Foigny, 1 modiéc de terre avec la superficie de la forêt libre de tout usage de la part de ses hommes à Origny ; 1 vigne à Martigny, les aisances de la dite terre, du don de son père, ajoutant celles de toutes ses terres. An 1188.
CCCGLXVII. — Gautier, évêque de Laon, déclare que Guiburge, femme de Pierre de Sissonne, Guillaume, Barthélémy, ses fils, donnent toute la dîme d'Arançot, le rouage qu'ils avaient en ladite grange, libre parcours dans toute sa terre et permission de faire un pré en la terre près Tervengi, à Ploiart, en se déclarant garant contre les prétentions des paysans (rustici)
y demeurant d'avoir en ces lieux des pâturages communs; — Gertrude, sœur desdits Guillaume et Barthélémy, donne une terre devant la porte d'Arançot pour agrandir la sortie, consentant son fils Henri; — GodefroiddeThenailles, et Hervide, sa femme, donnent pâture et aisances dans la moitié du village dit Parpres, du consentement d'Asson, suzerain, plus ce qu'ils avaient en la dime de l'autel de Vilencel, avec cette clause que si les moines causaient avec leurs voitures des dégâts dans les prés et les bois dudit Godefroid, il ne leur en serait fait aucune réclamation ; — Joulin d'Aubigny a vendu pour 30 sols prov. un pré au territoire du village dit Saint-Jean. An 1153.
CCGCLXVIII. — Le même déclare que Hugues de Montchâlons, et Milessinde, sa femme, ont donné une rente de 19 muids 1/2 de vin, mesure de Martigny, dus par les moines sur le cellier de Courtpierre ; — Albéric de Le Hérie donne deux terres dont il avait le terrage dû par les moines pour Tune, par Girard d'Apremont pour l'autre. Au 1166.
CCCCLXIX. — Le même déclare que l'abbé de Saint-Nicolas lui a remis, pour en investir l'abbé de Foigny, l'autel de Parpres dont dépend Vilencel, avec la part de dîme revenant au curé, celle-ci en échange d'un trécens de 20 sols à la Saint-Remy. — Robert de Sont donne toute sa terre près Mortiers sous la réserve de la 10 e gerbe seulement, avec pâture et aisances générales dans toute sa terre ; — Clarembaud de Acy donne tout ce qu'il possédait entre Tévigny et Ployart sur le sommet du mont, sous un trécens de 5 jalois de blé, mesure de Bruyères, le meilleur après la semence, payable en cette ville à la Saint-Denis. An 1156.
CCCCLXX. — Le même déclare que l'abbaye a reçu la donation susdite de Clarembaud d'Acy, et qu'à ce sujet Roger de Roucy poursuivait les moines à cause de sa femme, sœur dudit feu Clarembaud, mais qu'il y renonça d'après les conseils de ses amis. An 1173.
CCCCLXXI. — Roger, évêque de Laon, déclare que l'abbaye détenait une terre depuis longtemps donnée par Cécile, mère de Blihard de La Ferté, sous un cens de 11 sols, à Festieux, mais qu'après sa mort, Blihard en conteste la propriété ; il y renonce et ajoute la cession de toutes les aisances de sa terre de la rivière dite la Serre jusqu'à la rivière dite l'Oise, de l'aveu de sa femme Bramunde, Gobert, son fils, et ses filles Marguerite, Lucie et Maglohïe ; il donne aussi deux vignes à Bièvre, après contestation. An 1175. — Il fut décidé que pour récompense l'abbaye servirait audit Blihard un
cens perpétuel de 11 deniers ; — Herbert, dit Mayor de Monceau, donne une rente de 1/2 muid de blé, mesure de Monceau, sur ses aïeux de Focouzies. An 1173. — Jacques, seigneur de Guise et de Lesquielles, donne la forêt adjacente à l'abbaye et celle d'Eparey, franchise de tout. An 1174. — Le même et sa femme Adélaïde donnent toute la pêche de l'Oise. An 1174. — Clarembaud de Montchàlons donne tout ce que lui et ses hommes possédaient dans le marais et deux prés à Ployart et à Bièvre, renonce à ses réclamations sur le bois de Bruni situé au-dessus du village d'Albigny et cède toutes pâtures en ce dit territoire ; — Renier de Sains, Sibille, sa femme, et tous leurs enfants donnent sans aucune réserve toutes les aisances, que lui et ses hommes avaient sur le territoire de Foigny en la partie où est le monastère, ce que font également Gérard de Puisieux et Guy d'Eppes, Guy de Lerzy, Godefroid de Alla Villa, Buchard, son fils, Clarembaud de Martigny et Richer d'Epinois qui avaient formé mêmes prétentions à ce sujet. — Renier de Sains en outre confirme tout ce que l'abbaye a acquis sur le territoire d'Aubenton, du temps de sa mère Agnès, de l'abbaye de Saint- Michel, « nec aliquid sibi retinuit in eo territorio idem Rainerus excepto quod si ecclesia Fusniacensis in eodum territorio seculari potestate indigniter et earn uti voluerit alium non inducet nisi predictum ». — Guy d'Eppes donne une demie charrue de terre contiguë au territoire donné précédemment par sa mère. — Guillaume de Fay donne un cens de 12 deniers qu'il tenait en fief de l'abbaye à Eparcy. An 1175. — L'approbation épiscopale du tout datée de 1176.
CGCCLXXII. — R. évêque de Laon déclare que Gautier Buriaus a reconnu avoir détenu injustement la moitié de la dîme d'Evercaigne, consentant sa femme Agnès, ses fils Gérard, Godefroy, Milon, Clarembaud, Blihard, clerc; ledit Gérard, fils aîné, fait de même cession de sa moitié qu'il tenait « non sinepeccato », de l'aveu de ses enfants Vaucher, Jean, Marie, Elisabeth. — Vautier, fils dudit Gérard renonce à tout ce qu'il détenait en la dîme d'Arançot. An 1179. — Raoul de Fontaine, la même année, renonce à ses prétentions sur diverses terres à Landozies et Fliegnies, de l'aveu de sa femme Gunda, et de ses fils Ulric, Wibert, Raoul, Godefroid, JoberL
CCCCLXXI1I. — Roger, évêque de Laon, déclare que Egide de Vendicu* donne un cens de 6 deniers et tout ce qu'il avait en justice et autrement à " Sainte-Croix, de l'aveu du suzerain Thierry de Vailli ; — Vautier d'Arançot
donne une rente de 9 sols que l'abbaye lui devait sur la grange d'Evercaigne. An 1200.
CGCCLXXIV. — Albéric de Montchâlons, seigneur de Courtrizy, renonce à ses querelles contre l'abbaye au sujet des pâturages de Courtrizy dont il reconnaît le libre usage aux moines. An 1105.
CCCGLXXV. — Renaud, évêque de Laon, fait savoir que Raoul li Gros a vendu à l'abbaye une rente de 4 muids de blé et seigle, mesure vieille de Plomion, qu'elle lui devait pour tous ses biens du territoire de la grange d'Eparcy, du consentement de Hugues, Herbert, frères dudit, Elisabeth, leur mère, Sabine, leur sœur, et ses enfants Godefroid, Marguerite et Hélinde, et Gobert, époux de Sabine, Hélinde, femme de Raoul, Marie, femme de Hugues et leur fils Gobert. — Godefroy, seigneur de Sains, et Renier, son fils, confirment la vente faite par les parents de Godefroy de 3 muids de blé, mesure de Guise, sur le terrage de ladite grange : de l'aveu de Marie, femme de Godefroy, et Elisabeth, leur fille. An 1209.
CCCGLXXVI. — Renaud, évêque de Laon, déclare que Gobert de Chevresis, du consentement de sa femme et de son frère Godefroid, a vendu tout ce qu'il avait sur le territoire de Faucouzy, terre et terrage ; Gérard dit Ravars approuvant comme suzerain ; — Bernard Brochefaune de Vilers vend une rente de 3 muids de blé que l'abbaye lui devait sur Faucouzy, de l'aveu de sa femme Harvide et de leurs enfants, Agnès, dame de Le Hérie, suzeraine, Mathieu li Trois, Ozilte, sa femme, Raoul, leur fils, suzerains supérieurs ; — Jean et Arnoul, frères, de Le Hérie, fils de Jean Paume Wiseuse, ont vendu un champ à Faucouzy ; — Adam de Buirefontaine, Raoul de Gronard, Aelide, sa femme, Hugues, leur fils, ont vendu un cens de 2 sols châlonnais à Any et Buirefontaine et le terrage d'Aegnies, consentant la femme, la fille et la mère d'Adam, nommée Sapientia, Roge, son frère, et Milon, chevalier de La Neuville, suzerain. An 1208.
GCCCLXXVII. — Renaud, évoque de Laon, déclare que Guy de Herblaincourt et Jean, son frère, ont vendu une rente de 6 muids de blé, mesure de Marie, que l'abbaye leur devait sur un territoire à Faucouzy, approuvant Elisabeth, leur mère, leurs sœurs Mathilde, Ode et Osilie, et leurs maris Renaud, Jean, Renier; Gérard de Ribecourt renonce à ses réclamations à ce sujet; — Pierre de Lierval, et Renaud, son frère vendent tout ce qu'ils
avaient en vinages, cens de deniers, avoine, et autres choses touchant au cellier de Courpierre, retenant seulement la justice des meurtres et vols (justicia sanguinis videlicet et latronis) : ce qu'approuvent Hélwide, leur mère, et les enfants des deux vendeurs, Pierre de Roucy, mari de Cyrma, leur sœur ; à cette approbation furent présents Jean Faber, officiai de Laon, Jean de Chausse, et sa femme Béatrix, sœur desdits chevaliers Pierre et Renaud, Odon, sous-doyen de Laon. An 1220.
CONVENTUS
CCCCLXXVIII. — Etienne, doyen, F. chantre de la grande église et W. prévôt de Saint-Symphorien de Reims déclarent qu'après contestation Droard, curé de Marie, et Syger, son père, ont promis que sur une maison sise à Marie donnée à Foigny par Jean, jadis doyen, ils paieraient à l'abbaye, tant que vivrait Droard, un cens de 100 sols laonnais, réduit à 60 sols après sa mort. Syger, en outre, du consentement de sa femme Widèle, de ses enfants Droard, doyen, Garin, clerc, Guy, Gautier, Aelide et Wibert, son mari, Emmeline, a assigné à l'abbaye 3 modiées de terre franches de toute charge au lieu dit Lovehan, près du village de Cas ti lion, en garantie de cette convention, avec droit de saisie en cas de non paiement; ladite assignation faite devant le mayeur et les échevins d'EUons et suivant la coutume du lieu. An 1212.
CCCCLXXIX- — Même acte devant les môme juges.
CCCCLXXX. — Geoffroy, chevalier de Châtillon, confirme le don de 40 sols blancs de rente sur le wionage d'Estrées donnés pour les besoins de l'abbaye, par Marguerite, sa femme, et Elisabeth, et Pentecôte, ses filles, et y ajoute 20 sols blancs payables à la Purification de la Vierge. 1223.
CCCCLXXXI. — Egide, seigneur d'Estrées, déclare la donation de la dite dame, comme suzerain. 1227.
CCCCLXXXII. — Guy, chevalier de Wallers, fils de feu Renier de Sains, de l'aveu de Guy, son fils, donne une rente de 26 sols blancs, la veille de Pâques, sur le wionage d'Estrées, lesquels l'abbaye doit accepter tels que Vautier, seigneur d'Avesnes et de Guise, et Guy les acceptent dudit wionage ; avec cette condition que le vin doit être acheté avec cet argent
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et distribué au couvent pendant la moisson, Egide, seigneur d'Estrées, frère de Guy, approuvant comme suzerain. De plus Guy donne pour la pitance du couvent une rente de 1 muid de blé, mesure de Guise, à Pâques, sur le moulin de la Bussière, près Guise ; approuvé par Vautier d'Avesnes, suzerain. An 1225.
CCCCLXXXIII. — Egide, seigneur d'Estrées, approuve le don des deniers.
CCCCLXXXIV. — Même acte de Gautier, seigneur d'Avesnes, approuvant le don de grains. 1217.
CCCCLXXXV. — Gautier, seigneur d'Avesnes, donne une rente de 6 muids de blé, mesure de Guise, sur sa grange dudit lieu pour la pitance, approuvant, comme suzerain, le don de 2 muids de rente fait par Mathieu d'Hirson sur le terrage de Wimy. An 1211.
CGCCLXXXVI. — Adélinye, dame de Guise, du consentement de Gautier, son fils, et de ses autres enfants, lègue pour le repos de son âme et de celle de son mari Jacques d'Avesnes, une rente de 50 sols de Vermandois, à la Toussaint, sur les terrages de Guise et de Leschelles ; plus pour le jour de son anniversaire 40 sols appliqués à la réfection du couvent, et 10 sols pour distribuer aux pauvres à la porte. An 1226.
CCCCLXXXVII. — L'official de Noyon déclare que Etienne, évêque, a décidé en faveur de l'abbaye qui réclamait de Odon, seigneur de Ham, 100 sols parisis, donnés sur le wionage de Ham, annuellement, le dimanche Invocavit me. par feue Roheldis, sœur d'Odon et femme de Nicolas de Rosoy, et a condamné ledit Odon à payer 100 sols en relard. An 1224.
CCCCLXXXVIII. — Odon, seigneur de Ham, reconnaît ladite donation.
CCCCLXXXIX. — Etienne, évêque de Noyon, rend le jugement cité sous le n° 487. An 1215.
CCCCXG. — Guillaume, seigneur de Eppes, confirme une rente de 4 muids de blé, mesure de Landifay, donnés par son frère Vautier à son lit de mort, à la Toussaint, sur la grange de Landifay et au besoin sur le terrage dudit seigneur ; approuvé par sa femme Marguerite, Robert, leur fils aine. An 1219.
CCCCXCI. — Guillaume, seigneur du Sart, châtelain de Laon, duconsen-
tement de Marie, sa femme, donne une rente de 2 muids de vin blanc à prendre, à la Saint-Remy, en son fief de Valebon, mesure de Laon. An 1220.
CCCCXCII. — B. dit abbé de Foigny, en échange des bienfaits reçus par l'abbaye de la bienveillance de E. doyen de Saint-Martin de Laon, lui attribue viagèrement les revenus de la dîme laissés à Leschelles par un certain chevalier (a quodam milite) : après sa mort, à sa mémoire, le produit d'un jour de la dîme sera appliqué à la pitance.
CCCCXCIII. — Anselme, évêque de Laon, déclare que Ernaud de Cernud confirme le don, fait par son père maître Simon, d'une rente de 2 muids de blé d'hiver, mesure de Marie, à prendre pour la pitance sur la grange dimière de Marie, où l'abbaye de Saint- Vincent de Laon et le curé de Saint- Nicolas de Marie touchent leurs parts sur celle dudit Simon en la même dîme. An 1225.
CCCCXCIV. — Henri, archevêque de Reims, déclare que Guy, chevalier, seigneur d'Origny-en-Thiérache, a donné pour la pitance 1 muid de blé, mesure de Ribemont, à prendre annuellement en la grange d'Origny, à la Toussaint. An 1228.
CCCCXCV. — Robert, chevalier, seigneur d'Eppes, fait savoir qu'il a légué après le décès de Hélinde, sa femme, et pour son anniversaire, 50 sols laonnais. An 1236.
CCCCXCVI. — Nicolas, doyen, Robert et Gérard, chanoines de Chimay, juges apostoliques, déclarent qu'Odard Blanchenu de Bruyères, Hélinde, sa femme, Bertrea, mère de celle-ci, veuve de Renier, devant Robert, prieur de La Neuville, et Renaud, curé de Vauresaine, ont reconnu que ledit feu Renier avait reçu il y a plus de vingt-cinq ans d'Anselme de Bruyères dit de Porta, son frère, deux maisons sises « infra clansuram atrii de Brueriis juxta Bannie locam », sous un cens de 25 sols laonnais à la Toussaint ; que ce cens était passé à Acarin, clerc, fils dudit Anselme, lequel devant devenir moine à Foigny donna cette rente pour la pitance du couvent ; puis ladite Bertrea, étant devenue veuve et ayant marié sa fille Harvuide, lui donna une de ces maisons à charge de payer 10 des 25 sols du cens. An 1232.
CCCCXGVII. — L'official de Laon fait savoir que l'abbaye possédait entre Vorges et Thierny une vigne en aleu, au lieu dit ad Pirum, et 1/2 muid de vin, mesure de Vorges, sur un champ à Valebon ayant appartenu à
Thibaut dit Lupus, père de Gérard Lupus et qu'elle céda ces biens à Airic et Mathieu, frères de Jean, moine de Foigny, sous un cens de 4 livres laonnaises pour la pitance ; lesquels avec leurs femmes Falca et Eromeline ont pour garantie fait une assignation de 20 livres laonnaises sur une moitié de maison à Vorges et une vigne ; — de plus Houdiarde, dite de Roucet (?) veuve d'Herbert Juratus donne 10 sols laonnais depuis déjà deux ans, sur une maison à Vorges, pour après elle sous un premier cens de 12 deniers de reconnaissance à la Saint- Rem y. An 1238.
CCCCXCVHI. — Le même déclare que Gillebert, sellier, de Bruyères, a reconnu que sa femme Marie a légué sa part de mobilier et d'acquêts, et lègue lui-même sa propre part, à l'exception de sa maison sise a juxta pondus bladi, rétro caput ecclesie de Bruerie » ; et pour la valeur de ces meubles et acquêts, il assigne à l'abbaye un cens de 40 sols laonnais pour la pitance sur ladite maison. Ledit Gillebert ajoute que lui et Widèle, sa femme, serviront au monastère 10 sols laonnais par an à la Saint-Remy. Janvier 1234.
CCCCXCIX. — Le même déclare qu'Adam dit de Belvaco de Vallibu$> citoyen de Laon, a reconnu devoir à l'abbaye 3 jalois de blé, de rente, sur sa part en la dîme de Cerny. An 1230.
D. — Robert et Girard, chanoines de Chimay, commissaires pontificaux font savoir que Robert, dit Gallus de Wimy, reconnaît que Thomas, dit de Sarnai, son consanguin, a laissé 3 sols parisis de rente sur une masure et deux parcelles de pré sis à Wimy, pour la pitance des moines. An 1232.
DI. — L'official de Laon déclare que Guy, chevalier de Waslers, a donné 74 sols blancs de rente sur son wionage d'Estrées, à la Saint-Remy, outre 26 sols blancs donnés précédemment par lui avec la même assignation ; plus 1 muid de blé, mesure de Guise, à prendre annuellement sur les moulins à La fiussière. An 1238.
DU. — Charte dudit chevalier. An 1236.
DIII. — Egide, seigneur d'Estrées, approuve ledit acte comme suzerain. An 1238.
DIV. — Renier, seigneur de Sains, déclare que Godefroy, seigneur de Sains, son père, a donné, deux modiées de terre arable pour leur vie seulement. Ledit Renier, étant rentré en cette possession, donna ces biens à l'abbaye pour la pitance. Mai 1226.
DV. — Mathieu, curé de La Capelle, donne pour la pitance du couvent, le mercredi de Pâques avant et après son décès, 10 sols blancs de rente sur le wionage d'Estrées, avec droit pour lui et ses successeurs de racheter cette rente moyennant une somme de 10 livres blancs. Samedi avant Rogations,
DVI. — Enregistrement dudit acte par les officiaux de Laon. Samedi après Saint-Nicolas, 1246.
DV1I. — Les mêmes déclarent que devant Jean, doyen de Landouzy, Pierre, prêtre de Saint-Michel, a donné par legs 9 anseres de rente qu'il avait acquis à Cella, assignés sur des prés auprès du vieux moulin ; plus une somme de 10 livres blancs. Mars 1244.
DVIII. — Egide, chevalier, seigneur d'Estrées, donne 7 livres blancs de rente, le vingtième jour de Noël (in vicesima die nativitatis domini vel infra dictam diem), sur ses 10 livres de rente sur le wionage d'Estrées, dont 2 livres seront affectées au luminaire de l'église au jour de la Purification de la Vierge : approuvé par Jean, chevalier, son fils. Mai 1249.
DIX. — Le même déclare que Renier, seigneur de Besny, a reconnu qu'Agnès, sa mère, sœur dudit Egide, a donné 20 sols blancs à prendre à la Toussaint chaque année sur le wionage d'Estrées. Mai 1209.
DX. — L'official de Laon déclare que Robert, sellier à Bruyères, et Emmeline, sa femme, ont reconnu avoir donné à l'abbaye pour la pitance 20 sols laonnais de rente sur une vigne à Vorges, à la place des 40 sols laonnais de surcens précédemment donnés par eux sur leur maison. Juin 1250, 5° férié avant Saint-Barnabe.
DXI. — Le même déclare que Ernaud Fabert de Ployart, et Hersende, sa femme, dite Mairetse, ont donné 5 muids de vin blanc, mesure de Bruyères, pour la pitance annuelle de la veille de Noël, assignés sur une maison à Ployart, rente rachetable au prix de 40 livres parisis en cas de vente de la maison à prendre sur le prix : de plus ils donnent encore tous les outils et ustensiles de leur atelier de fer pour après ledit Ernaud. Mars 1261.
DXII. — Aubert de Marie, chanoine officiai de Laon, déclare que les susdits ont encore donné 4 muids de vin blanc, mesure de Ployart, à prendre chaque année en ce lieu, pour distribuer au couvent la veille de Pâques, sur une vigne audit lieu. Novembre 1268.
DXIIL — Louis, roi de France, confirme l'acquêt fait par l'abbaye de toutes les dîmes de la paroisse Saint-Nicolas de Marie, cédées par Enguerrand, seigneur de Coucy. Février 1268.
DXIV. — Enguerrand, chevalier, seigneur de Coucy, Oisy, Montmirail, déclare, du consentement de Marguerite, sa femme, donner 10 livres parisis de rente pour la pitance du jour de Pâques, à prendre à la Saint-Jean- Baptiste, sur le wionage de Marie. Mars 1274.
DXV. — Jean de Chàtillon, comte de Blois, seigneur d'Avcsnes, Aalis, sa femme, donnent à ses « bons amis l'abbé et li couvent de Foisni » une rente de 60 sols blancs à la Saint-Remy sur ses tailles et bourgeoisies d'Hirson ou sur « mes plus clares r an tes de ce mesme lieu », à charge de chanter une messe de Notre-Dame ou du Saint-Esprit chaque semaine tant qu'il vivra pour lui, sa femme et sa fille, et ensuite pour faire l'anniversaire à toujours. An 1271, octobre.
DXVI. — Péronne, demoiselle d'Estrées, fille de Jean, chevalier, jadis seigneur d'Estrées, et de Béatrix, sa femme, reconnaît devoir à l'église de Foigny 60 sols blancs à cause de l'aumône de son père, et 20 autres à cause de l'aumône de sa mère, pour la pitance, sur le wionage d'Estrées. Septembre 1271.
DXVII. — Gaucher, châtelain de Noyon et de Thorote, chevalier, fait savoir que lui et Marie de Coucy, jadis sa femme, ont donné à l'abbaye pour faire leur anniversaire annuel 10 sols tournois de rente sur la terre de Braye. Août 1281.
PORTARII
DXV1II. — Raoul, dit abbé de Foigny, déclare qu'un «c familiaris nostre ecclesie » a légué en mourant 5 muids de blé de rente, mesure de Guise, à la porterie pour vêtements et chaussures de pauvres, à prendre sur la grange de Foucouzy par les soins du portier, chargé de la distribution. An 1213.
DXIX. — M. dit abbé de Foigny déclare que feu Egide, curé de Sains, a laissé à la chapelle de l'infirmerie des pauvres une somme pour acheter de quoi entretenir une lampe perpétuellement; et pour cette somme, l'abbaye
a assigné à ladite chapelle une rente de 10 j al ois de blé achetés, 6 sur sa grange de Faucouzy et 4 sur celle de Vilencel. Février 1232.
DXX. — Le même fait savoir que le portier a acheté de Renier, seigneur de Sains, fils de Godefroy, 2 muids de blé de rente sur la grange de Lcmé t sur le terrage dudit. 1231.
DXXI. — Jean, doyen de Chimay, de l'aveu du chapitre, déclare à Godefroid, évêque de Gambray, qu'il a autorisé l'abbaye à acheter la dîme de Sechesvilles, que tenait Evard dit Catus, sise dans le personnat dudit chapitre à Sales, pour le soulagement des pauvres, et lui demande son consentement « quia dicti fralres eamdem decimam adquirunt pro sustentione pauperum et ipsam de munu layca eripiunt ». Au 1224.
DXXII. — Approbation dudit évêque de ladite vente faite au profit des pauvres passant devant la porte. An 1224.
DXXIII. — L'official de Laon fait savoir que Thomas, curé de Sons, Guillaume, clerc de Lejné, consentant Gobert, son frère, et Thibaut de Perroit ont vendu pour l'usage des pauvres à la porte leur part en la dîme de Lemé, soit deux neuvièmes, approuvant Gérard de Le Hérie, suzerain, et Raoul, son frère, chevalier, suzerain supérieur. An 1223.
DXXIV. — Anselme, évêque de Laon, déclare qu'il a vu les lettres de l'official de Laon, datées du mois de novembre 1223, sus-mentionnées, et approuve. Vendredi avant dimanche Oculi, 1224.
DXXV. — Le doyen et le chapitre de Rosoy déclarent vidimus de la lettre par laquelle Gillard de Vincy et Elisabeth, sa femme, Guill. de Braye et Theophilia. sa femme, fille de Renier de Vincy, Vautier, Jean, Mathilde, enfants de Gépuiu de Reuil, Houde, fille dudit Renier, Robert Carlarius, jadis mari d'Emmeline, fille du même Renier, agissant pour Gobin, son fils, ont vendu toute leur part de dîmes de Plomion qui devait leur écheoir dans l'avenir de Vautier fils dudit Renier, et jadis mari de Mareuse. Hemeris de Nampcelles, suzerain, approuvant. Octobre 1247, 2* férié avant la Saint- Denis.
DXXVI. — L'official de Laon déclare l'acte ci-dessus. Octobre 1247, veille de la Saint-Remy.
DXXVII. — Le même déclare que Raoul Héros, chevalier de Nampcelles, et Cécile, sa femme, reconnaissent devoir à l'abbaye une rente de 3 muids 1/2
de blé ibladi pacabilis), mesure de Marie, à cause du legs de Hugues le Croc, chevalier, son ayeul, en la grange de Nampcelles. Viard de Oignies approuve comme suzerain. Mai 1239.
DXXVIII. — Le même déclare que Haimeris de Nampcelles, clerc, ratifie comme seigneur du fief la vente faite par Gépuin de Reuil, et Houdiarde, sa femme, de 3 muids de blé d'hiver, mesure de Plomion, à prendre chaque année en la dime de ce lieu. Mars 1267.
DXXIX. — Mathieu, dit abbé de Foigny, déclare que le moine portier du couvent est tenu chaque année de payer à la Saint-Martin d'hiver à Châtillon, près de Marie, au compte du seigneur Jean dit Grenier, et Cécile, sa femme, à perpétuité, pour 9 livres en vêtements et chaussures des biens de la porterie aux pauvres de ce lieu de Châtillon, d'après l'avis du curé de la principale église et des échevins en exercice : pour ce l'abbaye assigne à la porterie un revenu de 3 muids 1/2 de blé, mesure de Marie, hypothéqués sur les biens de Hugues le Croc, chevalier à Nampcelles et 3 autres sur la dime de Plomion, acquis de Gilard de Vincy et autres. Janvier 1247.
DXXX. — A. dit abbé de Foigny fait savoir que Gobert dit de Tumbis, bourgeois de Saint-Quentin, a légué à la porterie 50 livres parisis pour l'usage des pauvres, et qu'avec cette somme, l'abbaye a assigné à ladite porterie une rente de 3 muids de blé, mesure de Saint-Quentin, sur la grange de Lemé pendant les Octaves de la Purification. An 1255, octobre, fête Sainte-Luce.
DE DIVERSIS
DXXXI. — Mathieu, abbé de B ohé ries, et Hugues d'Etréaupont, doyen, font savoir que Barthélémy, curé d'Agnicourt, ayant pris la robe à l'abbaye, lui donna certains revenus sur deux stalles du marché de Laon et 20 sols sur deux autres. An 1198.
DXXXII. — Confirmation dudit don par ledit curé, avec cette clause que si les revenus des deux stalles tenues par Pierre dit Cosses sont insuffisants, on y suppléera sur une maison dudit Pierre, mais le donateur stipule que sa sœur Widelmi, religieuse (sanctimonialem) et son neveu, nommé Pierre, jouiraient des revenus viagèrement. An 1198.
D XXXIII. — Adéline, dame de Guise et Lesch elles, notifie que Jean, prévôt de Chimay, a donné tout ce qu'il avait dans la dime de Leschelles, de l'aveu de ses neveux Gautier et Nicolas, sa nièce Milesende et son mari Simon de Long pré, et du suzerain Guy de Landifay ; Adéline et ses fils Vautier et Jacques approuvent à leur tour celte donation. An 1200.
DXXXIV. — Vautier, seigneur d'Avesnes, approuve ce don. An 1200.
DXXXV. — Roger, évêque de Laon, confirme ce don. An 1200.
DXXXVI. — Herbert Silvanus, officiai de Tévêque de Laon, déclare que Pierre, prêtre de Sainte-Geneviève de Laon, a donné tout ce qu'il avait de droit sur les deux stalles de l'abbaye au marché de Laon, devant la maison d'Albéric Bouchesalée. An 1214.
DXXXVII. — Anselme, évêque de Laon, déclare que Guillaume, chevalier d'Eppes, à son lit de mort, a donné 100 sols laon nais sur le wionage de Monceau-le-Wast et Grandlud ; Marguerite, sa veuve, Robert, chevalier, son fils, confirmant. Janvier 1220.
DXXXVIII. — L' officiai de Laon déclare qu'au mois de décembre 1220 l'évêque de Laon a approuvé le legs ci-dessus. An 1224.
DXXXIX. — Jean, comte de Roucy, seigneur de Pierrepont, confirme ce legs comme fait par son vassal. An 1222.
DXL. — Gilles, seigneur d'Estrées, donne 40 sols blancs à Noël sur les revenus d'Estrées, avec laquelle rente on achètera de la cire pour la solennité de la Purification de la Vierge, avec cette clause que si lui ou son fils assiste à la procession de ce jour, le cierge qui leur sera remis devra être pareil à celui de l'abbé ou peser au moins deux livres. Septembre 1221.
DXLI. — Anselme, évêque de Laon, confirme ce don. An 1221.
DXLII. — Gilles, seigneur d'Estrées, et Elisabeth, sa femme, autorisent l'abbaye, après leur mort, à nommer le chapelain de la chapelle fondée par le père du seigneur à Estrées. An 1222.
DXLI1I. — Mathieu d'Hirson, chevalier seigneur de Neuve-Maison, et Béatrix, sa femme, donnent une rente de 2 muids de blé, mesure de Wimy, pour la pitance à prendre après la mort de Mathieu sur le terrage de Wimy ; plus pour le même objet 1 muid d'avoine, même mesure, sur le même terrage. An 1232.
Gart. de Foi. 43
DXLIV. — Garnier, officiai de Laon, fait savoir que l'abbaye a cédé la maison léguée par Ernaut de Erpi, à Robert Boitliave à perpétuité pour les deux stalles de feu Frécard au marché de Laon.
DXLV. — Etienne, doyen de Saint-Algis, fait savoir que Jobert, seigneur de Vénérolles et de Mont-Saint-Hubert, prêtre, a donné une rente de 2 muids d'avoine, mesure de Guise, sur la dîme de Boue, de Berghes, de Barisis, de Patouville, en la partie d'Arnoul Cokigny, et la moitié de toutes les menues dîmes desdites localités, pour augmenter une cbapellenie dans l'infirmerie des moines de Foigny, à charge de faire l'anniversaire des père et mère du donateur. An 1227.
DXLVI. — Mathieu de La Capelle, Gillebert de Villers, Adam de Marigny, curés, exécuteurs testamentaires du susdit Jobert, déclarent ledit legs et le testament fait à Vénérolles en la maison dudit, la veille Saint-Denis. An 4227.
DXLVIL — Hugues, de Montcornet, déclare son accord avec l'abbaye au sujet des pâtures concédées par son père après de nombreuses discussions, en présence de l'abbé de Saint-Eloy et du chantre de la cathédrale de Noyon : reconnaissant à l'abbaye le droit sur une longueur s'étendant de l'entrée de la forêt de Faîel jusqu'à la croix d'Alexandre et en largeur de Hunnifau aux gués de Housset, avec droit d'y mener 240 chevaux et 100 animaux (armentarià), à charge de payer à perpétuité 6 deniers blancs par tête de cheval et 5 deniers laonnais par autre. Février 4222.
DXLVIII. — Baudoin, comte de Flandre et de Hainaut, déclare que Jean, prévôt de Chimay, du consentement de ses neveux Vautier et Nicolas, sa nièce Milessende, Simon de Longpré, son mari, donne la dîme qu'il avait à Maçon sur le fief d'Alard, seigneur de Chimay. An 4200.
DXLIX. — Anselme, évêque de Laon, déclare que Renier dit Farina, d'Origny-Sainte-Benoite, et Emmeline, sa femme, ont vendu pour 60 livres blancs une rente de 4 muids de blé, mesure de Guise, à prendre chaque année dans la part de dîmes appartenant à Arnoul Cokigny à Boue, Berghes, Barzy, Patouville, consentant Ada, Marie, Osilie, Marguerite, ses filles, dès qu'elles seront majeures, et Gérard Pinchons, suzerain. An 4233.
DL. — L'official de Laon déclare ledit acte. An 4233.
DLL — Le même notifie que Jean, frère d'Arnoul Cokigny, a renoncé à tout ce qu'il pouvait avoir de droit sur ladite rente. An 4233.
DLII. — Le même déclare la confirmation des autres frères de Renier Farine : Arnoul, Bernard et Philippe. An 4233.
DL1II. — Henri, abbé de Bohéries, déclare que Arnoul de Dorengt dit Cokigny, Guillaume, Philippe et Jean, ses frères, confirment ladite vente. Juillet 4233.
DLIV. — L'official de Laon déclare que Gérard Pinchons, d'Hauteville, et Arnoul Cokigny de Dorengt ont renoncé à tout droit sur une rente de 2 muids d'avoine, à prendre, mesure de Guise, sur la part dudit Arnoul dans les dîmes susdites, y compris dans la 6 e des menues, en vertu du don de Jobert, jadis curé de Mont-Saint-Hubert. An 4234.
DLV. — Jacques, évêque de S l -Jean d'Acre, R. abbé de Vaucelles, J. abbé de Floreffe, R. de Barbenchon, exécuteurs testamentaires de H. évoque de Liège, déclarent que ce prélat a laissé à l'abbaye 40 livres blancs neufs à placer au profit d'une chapelle à fonder, pour le repos de son àrae, dans le château de Pierrepont, laissant à l'abbé le soin de faire emploi de cette somme. An 4229.
DLVI. — Godefroy, évêque de Cambrai, déclare que l'accord s'est établi entre l'abbaye et l'église de Chimay,au sujet d'une contestation sur quelques dimes en la paroisse de Maçon, en ce sens que l'abbaye aura quatre des sept parts des grosses dimes anciennes ou nouvelles, plus un grenier commun avec gardes, batteurs et commis aux ventes, institués chaque année ; les réparations au grenier seront faites en commun, avec cette condition que tous les bois nécessaires seront fournis par l'église de Chimay. Fait l'an 1236.
DLV1I. — L'official de Laon déclare condamner Robert de Bazoches, chevalier, par contumace, après avoir entendu les témoins et apprécié les faits, à rendre à l'abbaye 40 sols blancs légués par Ada de Wiège, dont ledit chevalier était héritier et contestait le don. An 4236.
DLVIII. — Guy, seigneur de Voulpaix, fait savoir que dans la grange de Saint- Martin de Laon dite Clanlieu, il a acquis 43 jalois de blé, le meilleur après la semence, mesure de Guise, à prendre chaque année, en libre aleu, et qu'il les a donnés à l'abbaye, du consentement de Mathieu, Hugues, Pierre et Guillaume, ses fils. Mars 4232.
DLIX. — Gautier, abbé de Saint-Martin de Laon, déclare que l'abbaye
de Foigny renonce au don susdit et en échange percevra une rente de 20 jalois et un aissin, mesure de Par près, sur la dîme commune dudit village. Août 4234.
DLX. — Hugues li Crous de Nampcelles, chevalier, rappelle le legs fait par sa femme Marie de tout ce qu'elle pouvait avoir en biens d'héritages ou d'acquêts ; il constate que l'abbaye lui délaisse ce legs contre une rente de 2 muids de blé, mesure de Marie, et de 3 jalois de blé laissés par son fils mourant; quant à lui, il donne annuellement 1 muid et 27 jalois de blé, le tout sur les terrages et fermages (agricultura) dudit. Août 1233.
DLXI. — L'official de Laon enregistre ledit acte. An 1233.
DLXII. — Le même déclare que Raoul li Crous de Nampcelles, chevalier, et Cécile, sa femme, ont reconnu devoir à l'abbaye 3 muids 1/2 de blé, mesure de Marie, légués par feu Hugues, leur ayeul, sur leur grange de Nampcelles. Juillet 1233.
DLXIII. — Anselme, évêque de Laon, déclare que Gépuyn de Reuil et Houdiarde, sa femme, ont vendu pour 27 livres parisis une rente de 3 muids de blé d'hiver à prendre sur la dîme de Plomion, qui était venue à ladite Houdiarde héréditairement, consentant Pierre dit clerc de Nampcelles, « racione maniburnie Haimerii, quondam filii Bartolomei de Vinci », suzerain. Mars 1232.
DLXIV. — L'official de Laon déclare que Simon de Beaurepaire, et Mathilde, sa femme, reconnaissent devoir à l'abbaye un cens de 2 jalois de blé, mesure de Beaurepaire, à cause du don de feu Wilard, père de Malhilde. An 1238.
DLXV. — Enguerrand, seigneur de Coucy, déclare qu'ayant acheté de Roger de Remies et Ida, sa femme, la part de la dîme de la Tombelle et de Marie que tenait Guichard, sénéchal de Marie, et qu'il avait donnée en dot à ladite Ida, c'est-à-dire quatre parts sur neuf, il la donna à Renard dit le Cointe, bourgeois de Marie, sergent dudit seigneur, lequel, du consentement de sa femme Marie, la céda à l'abbaye en échange de tous les cens que l'abbaye possédait à Marie en argent, chapons, etc., sauf les masures de la dame d'Avesne et 2 chapons et 2 deniers dont elle avait précédemment disposé : ledit Enguerrand approuve le tout en stipulant que sur cette dîme Hugues de Voulpaix, chevalier, mari d'Elisabeth, fille d'Henri de la Tombelle,
chevalier, a droit à 6 muids et 4 jalois, et l'abbaye de Saint-Martin de Marie à un 1/2 muid. An 1234.
DLXVI. — Anselme, évêque de Laon, déclare ledit acte. An 1234.
DLXVII. — Enguerrand, seigneur de Coucy, déclare que Milon dit de Saint-Lambert, chevalier, son vassal, a vendu à l'abbaye tout le terrage et toute la dîme qu'il tenait dudit seigneur au territoire de Vervins, consentant sa femme Marguerite. An 1235.
DLXVI1I. — Anselme, évêque de Laon, déclare cet acte. An 1235.
DLXIX. — Le même déclare que Vautier de Regni, chevalier, et Massa, sa femme, reconnaissent devoir à l'abbaye une rente de 1 muid de blé, mesure de Vervins, à la Toussaint, sur ses terres, maisons et autres lieux de Vervins. An 1231.
DLXX. — L'official de Laon déclare qu'Henri, chevalier de la Tombelle, après contestation, a reconnu devoir 100 sols laonnais légués par son frère Guichard, chevalier, à prendre chaque année sur son héritage, et qui depuis cinq ans qu'était mort ledit Guichard n'avait pas été payés ; ledit Henri soutenait qu'il ne devait rien, son frère n'ayant pas pouvoir de faire ce don : « dicens quod tamen legare non potuit, quia dictus W. non tenebat nisi feodum etper consuetudinem patris legare non potuit, preterquam quintam partent feodi sui, et Ma quint a pars non sufficit ad solutionem dictorum C. solidorum ». Finalement, après décisions d'arbitres, il fut conclu qu'Henri, pour l'arriéré de trois années, paierait 77 sols laonnais. An 1237.
DLXXI. — Le même déclare que le même chevalier reconnaît avoir pour 130 livres parisis une rente de 6 muids de blé, moins 2 jalois, mesure de Marie, à prendre à la Toussaint sur les revenus dudit à la Tombelle, ce que loue sa femme Elisabeth ; garant Hugues, chevalier de Voulpaix, du consentement de Mathieu, seigneur de Voulpaix, sur sa terre de Beaurepaire, et à son défaut, ledit Mathieu s'engageait à fournir la rente. Ce qu'approuve encore Agnès, fille dudit Henri et femme dudit Hugues. 1237.
DLXXII. — Charte sur ce dudit Mathieu, seigneur de Voulpaix, frère dudit Hugues. An 1237.
DLXXIII. — Charte sur ce dudit Hugues de Voulpaix, seigneur de Beaurepaire. 1237.
DLXXIV. — Charte sur ce dudit Henri, chevalier de la Tombelle. Février
DLXXV. — Geoffroy, doyen de la chrétienté de Chimay, fait savoir que Hugues, chevalier, fils du seigneur Nicolas de Petiers, prévôt de Chimay, a confirmé l'aumône faite par feu Jean, prévôt de Chimay, des dîmes, terres, cens, etc., avec tous droits quelconques. An 1231.
DLXXVI. — Nicolas, doyen de Chimay, et son chapitre déclarent s'être accordés avec l'abbaye au sujet de la dime de Maçon en ce sens que sur les grosses dîmes de toute la paroisse, c'est-à-dire aux territoires de ce lieu et de Ymbrechies, l'abbaye aurait quatre parts sur sept. An 1236.
DLXXVII. — Bovon, chanoine et « custos » de l'église de Saint-Quentin, déclare que Vaucher de Flavy, bourgeois de Saint-Quentin, a reconnu qu'avec Gérard, son frère, ils ont acheté de l'abbaye un cens de 15 sols sur la maison de Jean Soteliket, à l'entrée de la rue Saint-Thomas, près du moulin Gronnars, à charge de payer audit « custos » le principal cens dû sur cette maison, à savoir 8 deniers et 2 chapons ; de plus ils paieront au lieu et place de l'abbaye de Foigny un cens de 10 sols à l'église de Saint-Preiect, au jour de la fête du Saint. 1230.
DLXXVIII. — Adam d'Eaucourt, officiai de Laon, déclare que Pierre, Jean, Gérard, clerc, fils de feu Simon d'Origny, et Marie Pain-et-lait, bourgeois de Saint-Quentin, ont donné à l'abbaye 10 sols parisis de cens sur une maison à Saint-Queulin, rue du vieux Marché. An 1237.
DLXX1X. — Wermond, doyen de Saint-Quentin, déclare que Pierre de Saint-Quentin, clerc, fils de Constant de Micheli, a donné à l'abbaye 5 septiers de blé de rente à Etreilliers. De plus il renonce à tout droit sur la succession de Hugues, son ayeul. An 1237.
DLXXX. — Le même déclare que Constant, bourgeois de Saint-Quentin, reconnaît avoir pris à cens de l'abbaye un champ de 6 septiers de terre, au territoire de Saint-Quentin, près du moulin à vent, pour douze ans, à raison de 5 septiers de blé et 5 d'avoine, de grains croissant en ce lieu, mesure de Saint-Quentin. An 1239.
DLXXXI. — G. abbé de Citeaux, annonce que l'abbé de Foigny avec celui de Bohéries ont acheté une étable (stabulum) à Citeaux et ont fait restaurer à leurs frais la maison où demeurent les tornatores. En chapitre général, 1235.
DLXXXII. — Renier, seigneur de Bruni, déclare que sa mère Agnès a donné à l'abbaye 20 sols blancs de rente à la Toussaint, sur son wionage d'Estrées, sous le fief de Gilles d'Estrées, chevalier, son frère ; approuvé par Marie, sa femme. An 1239.
DLXXXIII. — Guillaume de Saint-Omer, seigneur de Prisches, déclare que Jean de Chàtillon, jadis son bailli, et Marie, sa femme, ont vendu à l'abbaye tout ce qu'ils avaient à Prisches avec le pourpris sis entre la maison de Vautier, scriptor, et celle de Hugues de Buironfosse ; ledit seigneur conservant la seigneurie et justice, sauf sur les moines et convers de l'abbaye. An 1239.
DLXXXIV. — Clément de Saint-Germain, officiai de Laon, déclare que Gépuin de Reuil, et Houdiarde, sa femme, parente de Vaulier de Reuil, ont vendu à l'abbaye une rente de 3 muids de blé d'hiver, mesure de Marie, sur la dîme de Plomion, en la partie qui était à Pierre, dit clerc de Nampcelles, à cause de la tutelle d'Haimerie, jadis fils de Barthélémy de Vincy. Mars 1243.
DLXXXV. — Le même déclare que Robert, chevalier d'Origny-en- Thiérache, a reconnu devoir à l'abbaye chaque année 2 muids de blé d'hiver, vieille mesure d'Origny, à cause de l'aumône de feu son père et de Marguerite d'Eppes, son ayeule paternelle, sur ses terrages. Novembre 1244.
DLXXXVI. — Le même déclare qu'Arnoul Gokigny, Guillaume, Philippe, Jean, fils de Wiard d'Hauteville, réunis en l'église de Boue, devant Thomas, clerc de la cure de Laon, ont ratifié la vente faite par Renier dit Farine, époux de leur sœur Emmeline, de 4 muids de blé, mesure de Guise, à prendre chaque année sur la dime de Boue, Bergues, Barzy et Patouville ; de plus ils reconnaissent toutes les propriétés quelconques de l'abbaye à Boue. Octobre 1243.
DLXXXVII. — Guy, chevalier de Cella, reconnait que Clémence, son âyeule, a donné à l'abbaye 6 jalois d'avoine, mesure de Cella, à prendre chaque année sur le terrage de vallejuxtd Cellam. An 1240, décembre.
DLXXXVIII. — Gillebert, doyen de Guise, déclare l'accord intervenu entre l'abbaye de Saint-Vincent de Laon, le curé de Saint-Gerrnain et de Lescheiles d'une part, et le maître et les frères de la léproserie de Guise d'autre part, sur la dîme d'une vigne dans la clôture de ladite maison des lépreux,
laquelle dîme devra rester aux lépreux en donnant aux susdits 3 assinos de blé, chaque année à la Saint-Rem y. Jour de la décollation de Saint-Jean- Baptiste 4243.
DLXXXIX. — L'official de Laon déclare que Renard de Vallo, chevalier, reconnaît que l'abbaye a droit à une rente de 1/2 muid de blé sur sa part dans la dîme de Cella, avec cette condition que cette part étant louée pour cinq ans à Jacques, clerc de Crupilly, ladite rente pendant ce temps sera prise sur la grange du chevalier à Vàllis. Janvier 1246.
DXC. — Werric de Moy, chevalier, seigneur de Bernoville, fait savoir que « crucesignatus in plena vita mta et mei compos existons, du consentement de sa femme Hélinde, et de son fils Werric, il a donné pour le repos de son âme et de celle de G. jadis seigneur de Moy, en récompense des violences commises par ledit Werric à l'abbaye, une rente de 2 muids de blé, mesure de Saint-Quentin, pour la pitance du couvent à son anniversaire, à prendre sur la vigne de Versigny. Juin 1239.
DXCL — L'official de Laon déclare que Simon de Beaurepaire, mari de Mathilde, fille de Willard, reconnaît devoir à l'abbaye la rente de 4 muids de blé donnés par ledit Willard, à prendre sur les biens dudit Simon, sur tous ses biens de Beaurepaire. Janvier 1240.
DXC1I. — Le môme déclare que Viet de Clanstro, fils de Philippe Cholet, renonce à une rente de 20 sols laonnais sur deux stalles, au marché de Laon où l'on vend les calige, appartenant à l'abbaye par legs, acceptant à la place 20 sols laonnais sur diverses terres et vignes au territoire de Laon. Veille de Quasimodo, 1244.
DXCIII. — Le même déclare qu'Arnoul Cokigny a vendu à l'abbaye pour 20 livres parisis une rente de 2 muids de blé, mesure de Guise, sur sa dîme de Boue, Bergues, Barzy et Patouville ; approuvé en ce par Gérard Pinçons, suzerain, par Gérard et Vautier, fils d'Ârnoul, Guillaume, Philippe et Jean, ses frères. Il est ajouté que l'abbaye aura une autre rente de 1 muid de blé, après la mort de Nicolas, curé de Boue, qui en a la jouissance, Juin 1246.
DXCIV. — Confirmation de la dite vente par Garnier, évêque de Laon. Samedi après Saint-Martin d'hiver, 1247.
DXGV. —Le même confirme le don fait par Renier Farine d'une rente de quatre muids de blé susmentionnée, sur la dîme deBoiïé,Bergues, etc. Même date.
DXGVI. — Jacques, évêque d'Arras, donne deux maisons sises devant le cloître de Notre-Dame de Laon, près l'hôpital Saint-Nicolas, en réservant pour lui l'usufruit, et pour son frère Ponsart, chanoine d'Arras, et Maurice, son neveu, chanoine de Roseden, l'habitation. Avril 1248.
DXCVII. — Le même déclare de nouveau le même don sans répéter les réserves susdites. Avril 1248.
DXCVIII. — Baudouin, abbé de Saint- Vincent de Laon, enregistre ledit don de Jacques de Dinant, évêque d'Arras. Août 1250.
DXHIX. — Garnier, évêque de Laon, fait savoir que l'abbé et le couvent de Foiguy auront, par sa grâce, le droit d'ouvrir des chapelles dans leurs granges et autres lieux leur appartenant. Avril 1247.
DC<. — P. de Vauclerc et H de Bohéries, abbés, déclarent, en vertu des ordres du chapitre générafde Cileaux, avoir visité le Sauvoir sous Laon, et inspecté ses dépendances, en présence de l'abbé de Foigny, visiteur général constitué parle chapitre général. Jour Sainte-Catherine 1239.
Dfïï. — L'official de Laon déclare la vente de 18 jalois de blé de rente sur la dime de Boue, etc., faite par Arnould Cokignies. Janvier 1247.
DCII. — Le même déclare que Arnould, dit Cokignies, a remis à Jean, moine de Foigny, député de l'abbaye, la 6 e partie de la grosse dîme de Boue, etc., avec tous droits quelconques. An 1248, 3 e férié après Miseriœrdia Domini.
DC1II — Garnier, évêque de Laon, confirme ledit acte comme suzerain. Mars 1248.
DCIV. — Gautier, sieur d'Avesnes et de Guise, confirme ledit acte comme suzerain. Mars 1248.
DCV. — L'official de Laon constate que dame Elisabeth de Cella, femme de Guy, chevalier de Proisy, possédait du chef de son premier mari, Jean, chevalier de Cella, une rente de 6 muids et 3 jalois de blé d'hiver, 4 muids d'avoine ; que Gérard et Drogon, fils desdits Elisabeth et Jean, avaient de même une rente de 2 muids et 9 jalois de blé d'hiver et 4 muids d'avoine, le tout mesure de Guise ; que l'abbaye avait une rente d'un muid
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de blé par le don de Jean de CeUa., frère de Gérard, et Drogon, même mesure, sur la moitié des terrages de Voulpaix, de Laigny et de Beaurepaire tenus de Raoul de Haution, frère dudit Jean, chevalier. Or ladite Elisabeth, de l'aveu de son mari, remit à Jean Dumérican de Lugny, suzerain, sa part susdite de grains pour la remettre à ses deux fils. Après quoi lesdits frères vendirent les terres à l'abbaye pour 240 livres parisis. Ce que louèrent dame Elisabeth, Guy, son mari, Guy, chevalier, seigneur de Cella, fils de ladite Elisabeth, demoiselle Maria, femme de Drogon, Beaudoin, chevalier, seigneur de Ribeauville, et dame Denise, sa femme. Août 1248.
DCVI. — Jean, seigneur de Lugny, approuve cet acte. Juillet 1248.
DCVII. — Raoul, seigneur de Coucy, approuve de même comme suzerain. Juillet 1248.
DCVIII. — Guy, seigneur de Dercy , chanoine de Laon , fils de Jean , chevalier, jadis seigneur de Dercy, confirme tous les biens de l'abbaye à Dercy, savoir: le champ à la Croix contenant 10 jalois de blé de semence, 12 sols laon. (sols blancs), et 3 quartels Uni brusali sur des terres, don de feu Nicolas, seigneur de Dercy , et divers autres donnés par Warnier, convers de Foigny, Ermengarde, femme de Thomas, fils dudit Warnier. etc Juillet 1248.
DCIX, — L'official de Laon déclare la vente des frères Drogon et Gérard, Août 1248.
DCX. — Le même déclare que Robert, dit Imperator, et Clémence, sa femme, de Bruyères, ont vendu, pour tredecies rigenti livres moins 100 sols laon., une maison à Bruyères avec ses dépendances, pourpris, etc. Veille des Rameaux 1249.
DCXI. — A. abbesse de Mon treuil, déclare avoir vendu à Foigny pour 40 sols parisis 2 jalois de blé et d'avoine à Wimy sur son terrage. Mars 1255.
DCXII. — Pierre Amiot, chanoine officiai de Laon, déclare que Philippe de Molendini8 et Etienne, fils de Marie de Marie, écu y er, autorisent l'abbaye à envoyer ses troupeaux dans un canton d'Origny où ils possédaient la menue dtme, sans prélever aucun droit quelconque sur lesdits animaux, sous peine de 10 livres parisis d'amende. Août 1248.
DCXin. — Jean, abbé de Thenailles, prononce sur le discord soulevé
entre les moines de Foigny et le curé de Maris au sujet de terres sises dans les îles entre Maris et Marie, en réglant le différend également entre les parties. Mai 1257.
DGXIV. — Louis, roi de France, accorde protection à toutes les choses de l'abbaye. Sentis, avril 1232 , adressé aux prévôts de Laon et de Saint-Quentin.
DCXV. — Le môme accorde même grâce à Bruyères , s'adressant aux mêmes prévôts. Novembre 1224.
DCXVI. — J. abbé de Citeaux accorde aux abbés de Foigny et de Bohéries, au temps de chapitre général, à perpétuité, une petite chambre entre celle de l'abbé de Clairvaux et celle de l'abbé d'Ourscamp. Veille de la Nativité de Notre-Dame 1262.
DCXVII. — Pons, abbé d'Auberive, cède à perpétuité pour une somme aux abbé- de Foigny, Bohéries, Aina, une chambre, au midi de l'église, contiguë à celle de Vaucelles et de Dunes, sans que nul puisse y être logé sans la permission des deux susdits abbés. Octobre 1258.
DCXVIII. — L'official de Laon déclare que Gilon de Chérest et damoiselle Virlridis, sa femme, ontvendupour27 sols parisis une rente de ôseptiers de vin de vinage, mesure de Bruyères, à Montchàlons. Janvier 1261 .
DCXIX. — Pierre Amiot, chanoine officiai de Laon, déclare que dame Aélide de Raens, veuve de Gobert de Delegnon, et demoiselles Ada et Eremburge filles desdits, ont pour 6 livres tournois consenti à ce que l'abbaye jouit paisiblement de tout ce qu'elle peut avoir et acquerra en biens quelconque. Novembre 1258.
DCXX. — L'official de Laon déclare que Renier d'Arras et Ermengarde, sa femme, ont légué à l'abbaye tous leurs acquêts et tout ce qu'ils peuvent léguer de leurs biens héréditaires à Montigny, près Marie, à Marie (maison présentement tenue par la dame de Coucy),et nombre dejalois de grains de rente àThiernu, Berlancourt, etc., du consentement des héritiers d'Ermengarde, Jean le jeune, Jean, son frère, fils de Lambert, prévôt de Marie, Vautier, dit Warterie, de Marie, après opposition. An 1230, novembre.
DCXXI. — L'official de Laon déclare que Ada, châtelaine de Dercy, veuve de Guillaume de Manoris, reconnaît que l'abbaye possède un champ à
Dercy, invaUe de Fais&aux, libre de tous droits quelconques, avec cette clause que si le suzerain supérieur forçait les moines à se défaire de cette propriété, ladite Àda paierait au couvent 50 sols pari sis, hypothéqués sur tous ses biens. Veille des « Ames » 1257.
DCXXII. — Le même déclare que Renier d'Arras, bourgeois de Marie, et Ermengarde, sa femme, ont donné tous leurs acquêts et ce dont ils pouvaient disposer de leurs biens héréditaires. An 1242, 2 e férié après Saint- Luc.
DCXXIH. — Le même déclare que Godard de Dynant et Ermengarde, sa femme, citoyens de Laon, ont cédé à l'abbaye tout ce qu ils pouvaieut avoir en la maison de Ponsard, chanoine de Saint-Pierre de Laon, sur le marché de cette ville, rue Saint-Nicolas. Samedi avant Lœtare Jérusalem, 1256.
DCIXIV. — Guy de Celles chevalier, déclare avoir légué un rrçuid de blé de rente, mesure de Guise, sur sou terrage de Levai. Juillet 1249.
DCXXV. — Guy , chevalier, seigneur de Cella % déclare devoir à l'abbaye 60 jalois d'avoine, mesure de Cella, pour les arrérages de dix ans de la rente de 6 jalois, léguée par son aïeule Clémence sur son terrage do Valle à Cêlla. Avril 1258.
DCXXVI. — Vautier, seigneur d'Avesnes et de Guise, comte de Blois, déclare que l'abbaye a donné à Nicolas d'Avesnes, prêtre de Boue, chapelain du comte, pour sa vie, tout ce qu'elle avait en la dime de Boue, Bergues, Barzy, Patouville et Robizeux, venant du don de Gobert, curé de Mont-Saint-Hubert et de Vénérolles, 2 muids d'avoine dans la partie provenant d'Arnould Koquigny, et le 6 e de toutes les menues dîmes, sous un cens de 50 sols blancs. Avril 1229.
DCXXVII. — Jean de Châtillon, comte de Blois, seigneur d'Avesnes et de Guise, confirme tous les biens que l'abbaye possède en son domaine, par suite de libéralités, savoir : 20 sols blancs du vinage d'Estrées, donnés par Marguerite, veuve de Godefroy de Cas tell an, chevalier; 100 sols blancs, au même lieu, par Gui de Waslers, chevalier; 7 sols blancs, au même, par Egide d'Estrées, chevalier ; 20 sols blancs, au même, par Agnès, sœur dudit Egide ; 100 sols sur le vinage d'Avesnes, don de Jacques deBocenoé, chevalier ; 4 muids de blé et 1 d'avoine sur le terrage de Wimy, de Mathieu, chevalier de Neuve-Maison ; 5 muids de blé à Riehaumont, par Albéric le Vieux, chevalier, seigneur de Courtrizy, et Albéric son (ils. Avril 1260.
DCXXVIH. — Jacques de Rumigny , seigneur de Bocenoé, chevalier, déclare ledit don. Samedi avant Saints Pierre et Paul 1255.
DCXXIX. — Confirmation duditpar Nicolas, chevalier, seigneur de Rumigny. Même date.
DCXXX. — Boven, doyen de Saint-Pierre-au-Marché de Laon, donne pour son anniversaire annuel 10 sols parisis sur une maison de l'abbaye, sise à Laon rue Saint-Nicolas ; il reconnaît aussi devoir à l'abbaye, sa vie durant, une rente de 100 sols tournois ; plus 7 sols au curé paroissial de Laon pour la maison où demeure ledit curé. Mai 1259.
DCXXXI. L'official de Laon déclare ledit acte. Même date.
DCXXX1I. — Le même déclare que Odard, dit de Assigny, seigneur de Roégnon, et Béatrice sa femme, donnent une rente de 2 muids de blé, mesure de Saint-Quentin, à la Toussaint, à Àssigny. Décembre 1259.
DCXXXHI. — Le même déclare que Evrard Faber, mayeurde Voyenne, et Mathilde, sa femme, de Barenton, ont vendu pour 48 livres parisis cinq champs à Voyenne. Samedi après Quasimodo 1257.
DCXXXIV. — Enguerrand , seigneur de Coucy et de Marie , confirme le don fait par legs de son père Jean de 10 livres parisis de rente, en échange desquelles ledit Enguerrand cède le tiers de la moitié de la grosse dîme de Froidmont. Mars 1256.
DCXXXV. — Confirmation de ce don par Marguerite , femme dudit Enguerrand de Coucy, ayant acquis ladite dîme de Gérard, dit chevalier de Froidmont. Même date.
DCXXXVI. — Iver, évêque de Laon, confirme ce don. Mai 1258.
DCXXXVH. — L'official de Laon enregistre la confirmation dudit don par lesdits vendeurs. Mars 1256.
BCXXXVIII. — Nicolas, chevalier, seigneur de Rimogne, déclare que Herbert dit Rous$iaux y i\\s de Gominde Fimain, et Gerberge, sa femme , donnent 9 pieds de lapicidina, dite autrement scallaria. près de celle de l'abbaye de Bonnefontaine à Rimogne, plus 3 autres pieds près de celle de Signy ; de plus Ricuin de Rimogne et Marguerite, sa femme, donnent au même territoire 30 pieds de lapicidina entre celles de Signy et de Bonnefontaine ; ce que ledit seigneur approuve en accordant dispense de tous droits quelconques. Mai 1247.
DCXXX1X. — Le même déclare qu'il a vendu une petite pièce de terre sise près la porte masnagii de l'abbaye à Rimogne, avec permission d'en* tourer ladite d'un mur de pierres. Mars 1200.
DCXL. — Le môme déclare avoir vendu pour 130 livres parisis 6 modiées de terres arables à Rimogne, derrière le manoir des moines dit scallalia, entre la haie du Càtelet et la grande forêt, avec tout droit ; il cède en outre aux mêmes le droit d'avoir dans ladite maison 300 moutons ou brebis, non compris les agneaux qui naîtraient, avec droit de pâture dans tout le domaine de Rimogne : ce qu'approuve Basilique sa femme. Dimanche avant Saint-Barnabe 1253.
DCXLI. — Egide, chevalier, seigneur de Montcornet, déclare approuver ladite vente, faite par son frère Nicolas, d'une petite pièce de terre. Avril 1260.
DCXLII. — Gilles de Rochefort, chevalier, fait savoir qu'il confirme le legs de sa femme Félicité, de 4 jaiois de terre. Septembre 1259.
DCXLIII. — Egide, chevalier, seigneur de Montcornet, approuve la vente des 6 modiées de terre susdites et celle de 27journaulx de terre faite par Ponsard dit le marinier, à Rimogne. Juillet 1263.
DCXLIV. — Hugues, chevalier, seigneur de Neu ve- Maison , approuve ledit et accorde toute pâture à Castellari, à Rimogne. Juin 1263.
DCXLV. — Gérard, chevalier, seigneur de Castellari, confirme la vente des 6 modiées susdites et la liberté de pâture susdite, l'ajoutant de son chef dans toute la terre de Castellari pour les 300 agneaux de la maison des moines à Rimogne. Juin 1263.
DCXLVI. — Nicolas, chevalier de Rimogne, confirme la vente de Ponsart Mannier. Dimanche après Lœlare Jérusalem, 1262.
DCXL VIL — L'official de Reims déclare que, le siège archiépiscopal vacant, ledit Nicolas a vendu lesdites mo liées, dites scallaria , sises à Rimogne, derrière le manoir des moines, entre la haie de Castellari et la grande forêt, plus six autres modiées en aleu franc de tout droit pour la somme de 130 livres parisis, confirmant les autres acquêts de l'abbaye , savoir: 3 autres modiées dont ils avaient 9 journaulx depuis 20 ans, 27 journaulx acquis de Ponsart dit le meunier, libres de tout terrage, mais pas de la dîme ; en outre pour le susdit prix, ledit chevalier concède le
droit d'avoir en la ferme 300 moutons et les agneaux en plus, droit de pâturage avec la permission d'avoir 2 ou 3 chiens non attachés. Juin 1263.
DCXLVI1I. — Gérard de Casteier, Hugues de Neuve-Maison, ratifient la vente de Ponsart li meunier. An 1262.
DCXLIX. — Vincent, abbé de Saint-Michel, s'en remet à Jean, abbé de Thenailles, et Clément, archidiacre de Laon, sous peine de 100 livres paris is, pour accord à conclure avant la Madeleine avec l'abbaye de Foigny. Juin 120).
DCL. — Texte dudit accord par lequel il est convenu que la pêche du Glant demeurera à l'abbaye deSaiut-Michel, qui abandonne en échange sa prétention sur tout ce que Foigny a acquis à titre quelconque jusqu'à ce jour à Estrées, avec permission d'en disposer librement ; plus le droit d'acheter chaque année un chemin de 60 pieds de largeur à Estrées pour
conduire les troupeaux de Foigny de leur ferme d'Aubenton aux pâturages de Hautiou. Enfin l'abbaye de Saint-Michel conserve le pré de Blissy à charge de faire dans l'année un chemin vers le ruisseau et un pont de pierres, les moines de Foigny donnant pour ce 12 livres parisis et devant amener un millier de grosses pierres de la carrière de Saint-Michel audit lieu avec leurs voitures et à leurs frais. Veille de la Madeleine 1260.
DCLI. — Jean, abbé de Thenailles, déclare ledit accord. Même date.
DCLII. — Colard du Nouvion, dit de Bruyères, bailli du comte de Biais en la terre d'Àvesnes et Guise, déclare que Vautier et Gérard frères, dits Cokegni, ont douné tout ce qu'ils avaient en la dime de Boue. An 1259, 6 e férié après les octaves des Saints Pierre et Paul.
DCLIII. — L'oflicial de Laon, par mandat du mayeur et du jurât dudit Jieu, déclare qu'il y avait discord entre les marguilliers ou proviseurs de l'église de Saint-Martin de Marie et le curé de Saint-Martin en communauté de ladite paroisse d'une part, et l'abbaye de Foigny d'autre part. Il fut conclu que l'abbaye abandonnerait la rente d'un demi-muid de blé sur la dime de Saint- Martin donnée par un sieur de Tomella et leur donnerait 19 livres, soit comme complément d'arrérages de blé dus, soit à titre
gracieux pour la réparation de la nef de l'église. Mars 1250.
DCLIV. — Le même déclare que feu Asson dit Herboures, de Saint- Clément, père de Gréberge, femme de Collard de Saint-Clément, clerc, a
légué une rente de 15 sols parisis sur un pré à Lambercy, dit Tyebouth ; et que Colard, ayant tenu plusieurs annnées ce pré, reconnaît devoir pour ce à l'abbaye 45 sols parisis à payer avant la Saint -Remy. Veille de l'Assomption, 1268.
DCLV. — Etienne, abbé de Clairvaux, déclare à l'insigne dame de Coucy, que le chapitre général a autorisé, sur la demande de l'abbé de Foigny, l'anniversaire d'Enguerrand de Coucy, mais que ledit aurait lieu in conventu,et que le nom d'elle, de Raoul, et celui des autres fils y seraient ultérieurement ajoutés, en récompense des services rendus par lesdits personnages au monastère. Fête de Saint-Lambert, 1249.
DCLVI. — L'official de Laon déclare que Gobert de Sissonne, fils de Robert Cellier et d'Emmeline, renonce à ce qu'il réclamait sur les dîmes de Plomion. Avril, 5 e férié avant Lœtare Jérusalem, 1243.
DCLVII. — Pierre, abbé de Saint-Martin de Laon, déclare l'accord de son monastère avec celui de Foigny au sujet de diverses dîmes au territoire de Bièvre, de Montchâlons, et diverses autres choses, en ce sens que l'abbaye de Saint-Martin conservera le tiers des premières et la moitié des secondes. Août 1265.
DCLVIII. — L'official de Laon fait savoir que Jean dit Canyn, de Montcornet, a vendu une maison auditlieu près de la rue duMarché-aux- Porcs pour le prix de 200 livres parisis. Août 1264.
DCLIX. — Guillaume, évéque de Laon, déclare permettre aux religieux de conserver les terres achetées sans sa permission en son fief à Montchâlons et Vaureseine, de Albéric de Courtrizy, Anselme de Buyssi, chevaliers. An 1263, 5 e férié après Saint-Martin d'hiver.
DCLX. — L'official de Laon déclare que Agnès dite la Gozarde, et Oda la Jocele, de Marie, ont vendu pour 4 livres et demie parisis un cens de 5 sois et demi laonn. et 2 chapons sur un courtil à Marie, près la grande maison des moines à Marie; et un autre de 10 sols laonn. sur ladite grande maison. Janvier 126 4.
DCLXI. — L'official de Laon déclare que Wiard Faber, de Luzoir, et Harvide, sa femme, ont donné les biens acquis par eux à Montcornet, savoir: une maison, 20 jalois de terre arable, une modiée de terre à Voyenne, etc. Mai, 4 e férié avant Misericordia Domini, 1264.
DCLXII. — Gérard, chevalier, sire de Chastelet, fait savoir qu'il donne aux abbayes de Foigny et de Bonnefontaine 100 pieds de front de pierre « pour faire escaille ki sient desur ma bergerie après les ges d'escaille con i fait, » à charge de payer à la Saint-Remy « par millier de la grant escaille vi deniers parisis, de la petite ni deniers, de la couverture vu deniers et de laisseult ni deniers et didis pièces i denier de cens, » permettant en outre aux religieux de se servir pour ces travaux de ses routes. An 12 GO.
DCLXIIL — L'official de Laon déclare que Baudouin dit Mairiaus, de Marie, et Hawide,sa femme, ont donné leurs prés, terres, maisons et jardins. 2 e férié après la Nativité de la Vierge, 1255.
DCLXIV. — Thibaut, comte de Champagne et de Brie, comte palatin, roi de Navarre, confirme la vente de 6 modiées de terres faite par Nicolas, chevalier de Rimogne, et de 27 journels, par Ponsard le Meunier. Juin 1265.
DCLXV. — L'official de Laon déclare que Jean dit Canyn, bourgeois de Montcornet, a vendu pour 64 livres parisis une terre libre de toutes charges, sauf dime etterrage, audit territoire. Veille de Pâques, avril 1265.
DCLXVI. — Le doyen et le chapitre de Laon déclarent reconnaître les nouveaux acquêts de vignes faits par l'abbaye de Foigny, sans autorisation, aux territoires de Martigny, Chavaille et Courpierre, moyennant une somme de 30 livres tournois. Octobre 1266, veille de Saint-Remy.
DCLXVII. — Nicolas, chevalier, seigneur de Rimogne, vend pour 22 livres parisis tout ce qu'il peut avoir de droit héréditaire et autre sur les défrichements de la haie sise entre le chemin de Geselier à la maison de Signy et la scallaria de l'abbaye de Foigny. Février 1268.
DCLXVIII. — L'official de Laon déclare que Clarembaud Larderius dit Competous, bourgeois de Bruyères, a reçu de l'abbaye une masure des moines, sise à Bruyères, en l'Escorcherie, pour un cens perpétuel de 16 sols laonnois. Juillet 1265.
DCLXIX. — Le doyen et le chapitre de Laon déclarent s'en rapporter à la décision des arbitres, à rendre avant la Saint-Remy, pour le discord réglé ci-dessus. Août 1266.
DCLXX. — Jugement sur ce différend rendu par les arbitres acceptés, Pierre de Vigneux, Egide Lisiard, chanoines de Laon, Nicolas de Lan-
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douzy, cellerier de Foigny, et Jean de Querjeto, moine de la dite abbaye. Septembre 126G, veille de Saint- Michel archange.
DCLXX1. — J. doyen et le chapitre de Laon déclarent ledit accord. Veille de Saint-Remy 1266.
DGLXXIL — L'official de Laon déclare que Gobert de Saint-Marlin- Rieux, et Ermengarde, sa femme, fille de Ernud de Thiernu, ont vendu à Enguerrand, sieur de Coucy, deux des neuf parts de la grosse dîme de toute la paroisse de Saint-Nicolas de Marie et de Thiernu et 33 jalois de terre arable, libres de tout terrage, et autres cens à Thiernu le long du chemin de Montigny-sous-Marle à Rogny pour le prix de 212 livres parisis. Août, veille de Saint-Laurent 1266.
DGLXXIII. — Le même dénonce le même acte à la date de décembre 1266.
DCLXXIV. — Enguerrand de Coucy, seigneur de Montmirail et d'Oisy, et Marguerite, sa femme, déclarent donnera l'abbaye tout ce qu'ils avaient et 3 parts des 9 de ladite dime et les 33 jalois de terre susdits. Août 1260.
DCLXXV. — Guillaume, évêque de Laon, déclare ledit don.
La lin de cet acte manque, ainsi que la suite des chartes du Cartulaire, mais nous trouvons dans la table qui accompagne chacune de ses parties renoncé des pièces qui le complétaient :
DCLXXVL — De pace facta inter ecclesiam Fusniacensem et Jacobum, domicellum de Monte Cabillouis.
DCLXXVII. — Littere Jacobi de Monte Cabillonis de dicta pace.
DCLXXVIII. — Littere curie laudunensis de v solidis laud. quos Johaunes dictus Pestiaus débet super unam domum sitam in villa de Veelut.
DCLXXIX. — Littere de masura Willermi dicti Strabo de Brueriis quam acquisivimus.
DCLXXX. — De pace facta inter nos et dominum Renerum militem de Taut.
ÛCLXXXI. — Littere Paskeri de Luzorio et Marie uxoris ejus de x solidis par.
DCLXXXil. — Littere domini N. et uxoris ejus Basilie de terra Ullio acquisita de dicto domino.
DCLXXXIII. — Littere domini N. et domini G. et domini H. fratrum de nova acquisitione.
DGLXXXIV. — Litière domini Hugonis de Novisdoraibus de pace facta. inter ecclesiam Fusniacensem et Hugonem le Karlier de Rimoigne.
DCLXXXV. — De la reconnaissance que Hugon le Karlier et sa femme en tirent.
DCLXXXVI — De pace facta inter ecclesiam Fusniaci et dominum Radulphum.
DCLXXXV1I. — De pace facta inter ecclesiam Fusniaci et abbatem et conventum Sancti-Johannis in Lauduno.
DCLXXXVII. — Littere domini Ingeranni de Couci de libertate rerum quas de novo acquisivimus.
DCLXXXVIII. — Littere curie laudunensis de libertate rerum quas sub dominio Jofridide Arenchot.
DGLXXXIX. — De libertate rerum quas possidemus apud Derci.
DGXC. — De censu cujusdem curtilli apud Marlam.
DCXGI. — Littere régis Francorum et confirmatio de novo acquisito.
DCXCII. — De pace facta inter ecclesiam Fusniaci et Johannem, armigerum de Pagnon.
DCXCI1I. — De pace facta inter nos et ecclesiam S. Nichasii remensis.
DCXCIV. — Littere domini N. Raillet et uxoris ejus de ultima venditione.
DCXCV. — Confirmatio pacis inter nos et ecclesiam de Bucillies. DCXGVI. Littere domini de Wiege de xl solidis alborum annuis. DCXCVIL — De uno modio bladi apud Benai.
Les chai tes suivantes sont ajoutées à la suite du Cartulaire, d'une écriture du commencement du xn c siècle.
DCXCVIIL — Vaucher Sarrazins, chevalier, seigneur du Chastelet et Rimogne, fait savoir son accord avec F abbaye au sujet de l'Escaillère des moines sise au terroir du Chastelet, pour laquelle le seigneur disait qu'on ne pouvait faire un front large de plus de 100 pieds, et sur sa prétention d'avoir seigneurie, justice et juridiction en la maison, enclos et pourprisdes religieux à Rimogne. Ledit seigneur après avoir vu les chartes du seigneur Huon de Montcornet « jadis Mon Cayon » et de Gérard, oncle dudit Vaucher et dont il a cause, reconnaît aux religieux la légitimité de leurs récla-
— ne —
mations pour retendue du front de l'escaillère, avec jouissance du chemin pour y aller, lequel serait refait parle seigneur en cas de destruction, franchise de toute justice et autre droit en leur résidence de Rimogne, « en tôle manière que si aucuns de ciaus qui sont au pain ou au louer ou à le labeur desdits religieux meffaisoient ou fourfaisoient dedans ladite maison, lenclos et le pourpris, je ne puis lesdits religieux occoisonner en aulcun cas ne hors ne eus ne lesmeffaisans ou fourfaisans fors que de cas de crimes notoires. » Mais pour tous autres le seigneur aura tout droit de poursuivre: «Et se aucuns fuioit en la maison, en lenclos et pourpris desdis religieux qui eust fait cas de cryme fors de la maison, de lenclos ou pourpris deseur dit qui ne fust poursuivis de chaude mellée en d'autres cas qui ne fut mie de crime. Je H dis, Vauchiers ou mi serians devons sommer par devant II hommes le frère de ladite maison ou celui qui seroit de par les dis reïigieus de mettre celui fors de ladite maison, enclos et pourpris deseur dis ; et se li frère ou cil qui i seroit de par les religieus n'avoit force de mètre fors le malfaiteur prendre et faire, nous serians pour lesdis religieus sommés pour mètre hors le malfaiteur. Et s'il aveuoit que les frères ou cis qui i seroient pour lesdis religieus ce faire ne peut après ce qu'il seroit souffisamment donnés, je le porroie prendre sans rneflaire. » Juin 1298.
DCXCIX. — Le même déclare son accord avec l'abbaye au sujet de terres acquises par les moines et des dommages causés par les troupeaux de ceux-ci, ledit seigneur donnant toute liberté de pâture aux bêtes de la maison de Rimogne, à charge de payer les dommages à l'amiable. Janvier 1293.
DCC. — Phelippe, dame de Hulïalise, Gérars de Trebus, chevalier, Béatrix sa femme, s'accordent avec l'abbaye au sujet des terres de celle-ci sises au territoire de Raines, dépendant du douaire de ladite Phelippe, mère de Béatrix, et renoncent à toutes leurs réclamations. Juin 1297.
DCCI. — Hues de Chastillon, comte de Blois, seigneur d'Avesnes, et Guillaume, abbé de Saint-Michel et son couvent accordent aux religieux de Foigny la permission de faire vider leurs bois à travers ceux des susdits, quand besoin en sera. Décembre 1294.
DCCII. Le même déclare que l'abbaye, nonobstant les entreprises des officiers dudit comte, a toute justice et juridiction sur les maison, territoire et dépendances d'Eparcy. Juin 1298.
DCCIII. — Anthéaume de Warigny , chevalier , garde de la baillie
d'A vesnes et de Guise déclare que Jean Deffris, chanoine, procureur à ce de l'abbaye de Bucelly a reconnu en la cour dudit que les tréfonciers d'Eparcy rassortent exclusivement à l'abbaye de Foigny. Juillet 1299.
DCCIV. — Oudart de Waudencourt, Jean de Paris et Guillaume de La Motte et Jean Havart, écuyer, constatent ledit acte. Septembre 1299.
DCGV. — Hues de Chastillon, comte de Blois, sieur d'Avesnes et de Guise, reconnaît la possession par l'abbaye d'une maison, pourpris et dépendances en son village de Perches, avec droit d'y acheter et vendre le vin des vignes du monastère, en broc ou en gros, libre de tout forage, etc., avec la justice, etc., suivant les lettres de Guillaume, châtelain de Saint- Omer, alors seigneur de Perches. Mai 1300.
FIN DU CAUTULAIRE
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ADAM, clerc, 40.
AEGNIES, lieu. (V. Any.) 25, 26, 27, 80, 88.
— Guillaume, chevalier d', 28.
— Colin de, 28.
— Vautier, dit Taissons, seigneur d', 28.
AGNICOURT, Barthelemi, curé d', 96.
AIZELLE, Jacques dit de, chevalier, 67.
ALBÉRIC, archevêque de Reims, 32, 39, 51.
ALBIGEOIS, croisade des, 33.
ALEXANDRE, pape, 16.
ALNE, G. abbé d', 23.
ALTA VILLA, lieu, 45.
— Godefroi d', 87.
— Burchard d', 87. AMIETI, Pierre, officiai de Laon, 43.
ANCELIN, évêque de Laon, 52, 57.
ALBIGNY, lieu, 87.
AMANDIMONTE, Jean de, 24.
AMIENS, T. évêque d', 23.
AMIOT, Pierre, officiai de Laon, 106, 107.
AMOR, moulin, 59.
(1) Le chiffre renvoie au numéro de la page.
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ANDRIE, ruisseau, 27.
ANGOT, chancelier, 73.
ANSELME, évêque de Laon, 9, 11, 12, 19, 20, 21, 27, 46, 47, 51, 101,
ANTHONIO, Hugues d\ 72.
ANTONIACO, Guillaume d', officiai de Laon, 41, 42, 48, 58. ANY, autel, 22, 23.
— lieu, 88.
— rivière, 24.
— Pons, chevalier d', 64.
APIA, Willelmus de, 76, 77.
ARDON, lieu, 53.
ARENÇOT, Vaucher de, 56.
— grange de l'abbaye, 61 , 84, 85.
— église, 61 .
— Arnoul d', 61, 62.
— lieu, 54, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 79, 81, 82.
— curé d', 62.
— Pierre d', 63.
— Raoul d', chevalier, 64, 68, 68.
— Geoffroy d', 66, 68, 69, 143.
— Gobert, Richard, Henri d', 67.
— Huart d', 67.
— Isabelle, dame d', 68.
— Jean de, 68.
— Huart, charpentier, à 69.
— Mont d', 80, 84, 84.
— dîme, 80, 83, 87.
— porte d', 86.
— Vautier d', 87.
ARENCY, village, 62, 68, 85.
— Robert, d' meunier, 69.
— Hellin, patron d', 81, 84.
— Lambert, 82, 84.
— curé d', 84.
Ermengarde d', 84.
ARENCY, Guillaume d', 84.
ARNOUL, cuisinier de l'abbaye, 55.
ARRAS, F., évêque d', 23.
— Jacques, évêque d', 105.
— Mathieu d', chanoine de Reims, 29.
— Robert, avoué d', 72.
— Renier d', 107, 108.
ASCY, Clarembaud de, 73, 86.
ASPEROMONTE, Gérard, sieur d', 77, 86.
ASSIGNY, Odard de, 109.
— lieu, 109.
ASSO, chevalier, 79, 86.
ATRIO, Arnoul de, 25.
AUBENTON, grange de l'abbaye, 9, 10, 11, 12, 24.
— dîme, 10.
— moulin, 18.
— village, 25, 74, 78, 81.
AUBERIVE, Pons, abbé d', 107.
— chambre de l'abbaye à, 107.
AUBIGNY, lieu, 58, GO, 63, 64.
— échevins d', 64.
— seigneurie, 65.
— Joulin d', 86.
AUDENARDE, Arnoul d', 72.
AUDIGNIES, Nicolas de, 40.
ANGUISELLUS, Petrus, 36, 75, 79.
AULA, Asson de, 19.
AURIGNIACO, Robertus d', 77.
— Hescelinus d', 77, 78.
— lieu, (Voir Origny). 78.
AURIS, Girard, 77, 83.
AVESNES, seigneurs d', 8, 17, 35, 94, 108.
— Gautier, seigneur d', 9, 11. 12.
— Gossuin d', 44, 83.
— Pierre, dit d', clerc, 60.
— Jacques, seigneur d', 69, 90.
AVESNES Nicolas, seigneur et prince d', 71.
— Jacques d', 71.
— Mathilded', 71.
— Gossuin, prévôt d', 71.
— Bouchart d', 72.
— Jean, Baudouin, sieur d', 72.
— Vautier, seigneur d', 72, 89, 90, 97, 105, 108.
— Agnès d', 81.
— Nicolas d', curé de Boue, 108.
BAERNA, dame de, 63.
BAINES, lieu, 116.
BALEHAM, Geoffroy de, 56.
— Aelide de, 56.
— Geoffroy, Gaucher, Nicolas de, 56.
BARBARIN, Aubert, 28.
BARBENCHON, R. de, 99.
BARENTON, lieu, 109.
BARTHÉLEMI, trésorier du chapitre de Laon, 56.
BARTHÉLÉMY, archidiacre de Laon, 80.
BARTHÉLEMI, évêque de Laon, 8, 10, 13, 14, 26, 36, 44, 50, 55, 57,
BARZY, dîme, 98, 403, 104, 105, 108.
BAUDOUIN, archidiacre de Laon, 23.
— convers d'Estrées, 10.
BAZOCHES, Nicolas de, 24.
— Robert de, chevalier, 99.
BAYA, Thibaut de, officiai de Laon, 35, 41, 49. BEAUMONT, lieu, 71.
— Clarembaud de, 73.
— Renier de, 71 .
BEAURAIN, Pierre de, 43.
BEAUREPAIRE, Simon de, 100, 104.
— Mathilde de, 100, 104.
— mesure de, 400.
— lieu, 101, 104, 406.
BEAUVOIR, Baudouin, seigneur de, 72.
BELLAINCOURT, Raoul d', 39, 42.
BELVACO DE VALLIBUS, Adam dit de, 92.
BENAI, Aelide, dame de, 72.
— lieu, 145.
BERGHES, dîme, 98, 103, 104, 105, 108.
BERLANCOURT, lieu, 107.
BERNARD, chanoine de Laon, 22.
BERNOT, Amaury, seigneur de, 72.
BERNOVILLE, seigneurie, 104.
BERRIEUX, Baudouin, chevalier de, 53.
— Gérard, 53.
BESANÇON, Hugues de, officiai de Laon, 35, 50.
BESNY, Renier, seigneur de, 43.
BÉTANCOURT, Raoul de, prévôt de Saint-Quentin, 43.
BÉTHUNE, seigneurie, 72.
BIEVRES, lieu, 51, 55, 56, 58, 59, 60, 86, 87.
— Gérard de, 52.
— Thierry de, 52.
— Albéric de, 52.
BLANSBOS, Vautier dit, 69.
BLIARD, abbé de Bucilly, 16.
BLISSY, village, 23, 24, 27.
— Jean de, 80.
— Amisard de, 80.
BLOIS, Gautier, comte de, 9, 10, 11.
— Hugues de Châtillon, comte de, 17, 116, 117.
— Jean de, chanoine de Reims, 28.
— Jean de Châtillon, comte de, 35, 94, 108.
— Vautier, comte de, 108.
BLOR1, mont, 85.
BOBIGNY, village, 22, 23.
BOCENOË, Jacques de, chevalier, 108, 109.
BOHÉRIES, abbaye, 46, 70, 102, 107.
— G. abbé de, 23.
— P. abbé de, 31, 56.
BOHÈMES, Mathieu, abbé de, 96.
— Henri, abbé de, 99. 105.
BOIS DE BRUNI, terre, 61, 62, 64, 65, 87.
BOIS-LÈS-PARGNY, Udo de, 85.
BOITHIAUS, Robert, 98.
— Baudoin, 28.
— Pagan, 23.
BONNEFONTAINE, P. abbé de, 25, 26.
— abbaye, 109, 111 .
— Pierre, abbé de, 85.
BONTEM, Hugues, 82, 83.
BOSMONT, Barthélemi, sieur de, 36, 75, 77, 79.
— Enguerrand de, 80.
BOUCHESALÉE. Adam, 97.
BOUCONVILLE, seigneurie, 54, 58, 60, 64, 65, 66.
-*- village, 58.
— Gobert, seigneur de, 66.
BOUE, dîme, 58, 103, 104, 105, 108.
— curé, 104, 108.
BOULENGARIUS, Pierre, d'Aubenton, 25.
BRAINE, Pierre de, 62.
BRAIO, Guillebert de, officiai de Laon, 42.
BRAYE, terre, 79, 94.
— . Guillaume de, 95.
BRETIGNIMONT, lieu, 78.
BROCHEFAUNE, Bernard, de Viliers, 88.
BRUNI, Renier, seigneur de, 103.
— Marie de, 103.
BRUYÈRES, église, 51, 92.
— village, 52, 53, 54, 106, 107, 11 1 .
— Gillebert, sellier à, 53, 92, 93.
— ruisseau de, 53.
— mesure, 54, 58, 65, 69, 86.
— Raoul Maurrois de, 53, 54.
— Jean, mayeur de, 54.
— Odard Blanchenu de, 91.
BRUYÈRES, Anselme de, 91.
— Acaria de, clerc, 91.
— Guillaume de, dit Strabo, 112.
BUCILLY, village, 15.
— Haymard, mayeur de, 15.
— abbaye, 16, 115 et 117.
— Araoul, abbé de, 26.
BUCY ou BUISSY, Anselme de, chevalier, 61 , 65, 66, 68 69.
— Régina de, 66 .
— Agnès de, 66, 68.
— Albéricde, 68.
— autre Anselme de, 69.
BUIREFONTAINE, Raoul de, 24,
— . Adam de, 88.
BUIRONFOSSE, Hugues de, 103.
BUIRIELES, Raoul de, 48.
— Raoul de, chevalier, 48.
— Hersende de, 49.
BUISNART, Adam, 31.
BURDIN, Raoul, dit, 65.
BURIAUS, Gautier, 56, 87.
— Gérard, 87.
— Milon, 87.
— Clarembaud, 87.
— Blihard, clerc, 87.
— Vautier, 87.
BURSEGNIES, lieu, 76.
BUZANCY, Jean de, chanoine de Meaux, 33, 57.
BUSNICEIO, Jean de, trésorier de Saint-Jean de Laon, 22. BUZIIS, Gautier de, 16.
BEZANNE, Robert de, 54.
CAMBARIUS, Egide, d'Aubenton, 25.
CAMBERONE, 0, abbé de, 23.
CAMBRAI, monnaie, 16.
— Pierre, officiai de, 42.
CAMBRAI, Nicolas, évèque de, 70, 71.
— Godefroy, évoque de, 95, 99.
CANYN, Jean, bourgeois de Montcornet, 111.
CANIS, Raoul, 82.
— verrier, 81.
CARTARIUS, Robert, 95.
CARMEIA, Jean, abbé de, 5G.
CASERIUS, Johannes, 78.
CASTELLARIA (voir le Chàtelet), terre, 82.
CASTELLUM IN PORTU, seigneurie, 66. GASTILLON, village, 89.
CATIN, Evrard, dit, 91.
CELLA, Arnoul de, 32.
— Gui, chevalier de, 103, 108.
— mesure, 101.
— dime, 104.
— Elisabeth, dame de, 105.
— Jean, chevalier de, 105, 106.
— Gérard et Drogon de, 105 .
CERNUD, Ernaud de, 9-1.
— Martin, Simon de, 91 .
CERNY, dime, 92.
CHALONS, monnaie, 88.
CHAMBLY, Gautier de, doyen de Laon, 27.
CHAMPAGNE, Thibaut, comte de, 111.
CHAMOUILLE, lieu, 85.
CHANNIAUX, Renier, dit, 49.
CHANTERAINE, village, 15, 31.
CHAOURSE, Ponsard, seigneur de, 15.
— Laurent de, 41 .
CHARTRES, Raoul de, officiai de Laon, 63.
CHASTEL, seigneurie, 61.
CHATELET, Gérard, seigneur du, 110, 111.
— lieu, 110.
— Ardoisière, 111, 115.
— Vaucher Sarrasins, seigneur du, 115.
' CHATELET, Godefroy, chevalier du, 408. CHATILLON, Hugue de, 47.
— Jean de, comte de Blois, 35, 94.
— N., doyen de, 44.
— Robert, chevalier de, 42.
— près Marie, village, 42, 96.
— Geoffroy, chevalier de, 89.
— Marguerite de, 89.
— Jean de, bailli de Saint-Omer, 403.
— Hues de, comte de Blois, 446.
CHAUMONT, seigneurie, 54.
CHAUSSE ou CHAOURSE, Jean de, 89.
— — Béatrix de, 89.
CHAVAILLES, village, 53, 59.
CHEREQUEL, Robert de, 82, 83.
CHERÊT, village, 52.
— Gilon de, 407.
— moulin, 57.
CHERIS, Gui de, 24.
CHERMISY, Gui de, 56, 80, 82, 83, 85.
— lieu, 55, 56, 57, 79.
— Alexandre de, 82.
— Guillaume de, 83.
— Jean, chevalier de, 57.
— . Vaucher, chevalier de, 62.
CHEVALL1A, Robertin Crassus de, 81.
CHEVENNES, lieu, 29, 38.
CHEVREGNY, R., prieur de, 26.
CHEVRESIS, Jelbert de, 45.
— Gobert de, 88.
— Godefroid de, 88.
— lieu, 40.
CHIMAY, Jean de, 22.
— Simon, prévôt de, 23.
— J. doyen de, 52, 95.
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CHIMAY, G. chanoine de, 52.
— Robert, chanoine de, 57.
— Gérard, chanoine de, 57.
— Alard, seigneur de, 72.
— Boso, seigneur de, 72.
— Agnès, dame de, 72.
— Nicolas, doyen de, 91 , 101 .
— Robert et Gérard, chanoines de, 91, 92.
— Jean, prévôt de, 97, 98.
— Gautier et Nicolas ses neveux, 97, 98.
— Alard, seigneur de, 98.
CHIVRES, rente sur, 66.
— léproserie de, 66.
CHOLET, Philippe, 104.
CITEAUX, G. abbé de, 102.
— J. abbé de, 107.
— chambre de l'abbaye à, 107.
CLAIREFONTAINE, abbaye de, 25.
CLAIRVAUX, moines de, 8.
CLAM, Gilon de, 29.
CLANLIEU, grange de l'abbaye Saint-Martin, 99.
CLAREMBAUD, prêtre, 52.
CLAUSTRO, Viet de, 104.
COKIGNY, Arnoul, 98, 103, 104, 105, 108.
— Jean, 98.
GOTARD, prévôt, 10.
COLLIGIS, village, 55.
— mesure de, 66.
COMPETOUS, Clarembaud, bourgeois de Bruyères, 131 .
COMPIÈGNE, abbaye de, 12.
COPEIO, Guillebert de, officiai de Laon, 54.
CORBEL, Rohard dit, 55.
CORBENY, lieu, 64.
CORBOLIO, maître P. de, 12.
CORBON, lieu, 67.
CORELMONT, Jean de, 80.
COSSES, Pierre, marchand à Laon, 96.
COUHAÏON, Gui de, chevalier, 60.
COURCELLES, Enjorran, chevalier de, 51 .
— Aubert, chevalier de, 51.
— Milon de, 51 .
COUCY, Thomas de, 9, 16, 17.
— Enguerrand de, 9, 11, 17, 38, 94, 100, 101.
— Robert de, 9, 19.
— Mathilde, sa femme, 9.
— Marguerite de, 16, 94.
— Raoul de, seigneur de Marie, 17, 73.
— Thomas de, seigneur de Vervins, 19, 20, 21, 22, 37, 73.
— Enguerrand de, seigneur de Marie, 19, 20, 73.
— Mathilde, femme de Enguerrand de, 19, 20, 22.
— seigneurie de, 31, 73, 85.
— Raoul de, 37, 106.
— Enguerrand, seigneur de Montmirail et de, 71, 109, 112, 115.
— Agnès de, 73.
— Marie de, dame de Noyon, 94.
— Jean de, 109.
— Marguerite de, 109, 112.
COULONFAI, Baudoin, clerc de, 41.
COURPIERRE, village, 50, 51, 54, 55, 81, 84, 86, 111.
— Robert de, 52.
COURTRISY, Albéric-le-Vieux, seigneur de, 35, 63, 64, 65, 67, 68, 88,
— lieu, 81.
— Albéric de, 108.
— Jean de, 67.
— Gérard de, 65.
CRÉCY, chaussée de, 85.
CRUPILLY, Jacques, clerc de, 104.
DEIMBERTI, Henri, officiai de Laon, 28, 43, 47, 48, 49. DELEGNON, Gobert de, 107.
DERCY, doyen de, 40.
DERCY, Garnier de, 40.
— lieu, 40, 106, 115.
— Gérard, mayeur de, 40.
— Gui, seigneur de, 106.
— Jean, seigneur de, 106.
— Nicolas, seigneur de, 106.
— Ada, châtelaine de, 107.
DONCHIACO, Réginald de, 24.
— Baudouin de, 24.
DONEMARIA, Jean de, officiai de Laon, 68.
DOUCET, Vautier, 84.
— Evrard, Agnet, 84.
DUDELFAIZ, lieu, 30, 31, DUISERLET, lieu, 29.
DURSILER, lieu, 30, 31, 34.
— avouerie de, 31.
DYNANT, Godard de, bourgeois de Laon, 108.
EAUCOURT, Adam d', officiai de Laon, 102.
EBOULEAU, Gilond', 41.
EFFRY, village, 16.
ELBERT, vidame de Laon, 8, 72, 74, 79, 80.
— Gisèle, Ode, ses filles, 8.
— Guillaume, son fils, 8.
ELLONS, échevins d*, 89.
EMBLANCORT, Gui de, 37, 38.
— Jean de, 38.
EPARCY, village, 13, 14, 15, 16, 17, 83, 87, 116, 117.
— église de, 15.
— forêt de, 15, 87.
— dime de, 80.
— grange de, 88.
EP1NOIS, Richerd', chevalier, 31 , 87.
— Agnès d*, 32.
— Moret, Vilard d', 32.
— église d', 36.
EPPES, Guillebert d', 44.
— Guid', 51,85, 87.
— Jean d', 54, 68.
— Guillaume d", 79, 83, 85, 90, 97.
— Gui d', 85.
— Vaubert d', 85, 90.
— Marguerite d', 85, 90, 103.
— Robert de, 90,91,97.
— Hélinde d', sa femme, 91.
— Marguerite, dame d', 97.
ESCORDAI, Baudouin, seigneur d', 52.
ERNAUD, archidiacre de Laon, 80.
ERPI, Ernaut de, 98.
ESPONVAL, lieu, 40.
ESSART, forêt, 74.
ESTREBAIS, Herbert dit Fousù de, 27.
— Gautier Blesus de, 28.
— Asserin de, 28.
— Colin de, 28.
ESTRÉES (voir Etréaupont), 9, 11, 15, 70, 89, 92, 93, 9i, 102, 108.
— église d', 11.
— Egide, seigneur d', 11, 89, 90, 92, 93, 108.
— Gilon, seigneur d', 11, 12, 97, 103.
— Elisabeth d', sa femme, 12, 97.
— Jean, chevalier d', 35, 93, 94.
— Agnès d', 93, 103, 108.
— Péronne, demoiselle d', 94.
— Béatrix, dame d', 94.
— Hugues, doyen d', 96.
— chapelle d', 97.
ETIENNE, évêque de Noyon, 90.
ETRÉAUPONT, Gille d', chevalier, 9.
— bois d', 9.
ETRE1LLIERS, lieu, 102.
ETRŒUNGT, seigneurie, 72- EUGÈNE, pape. 26.
EUSTACHE, curé d'Any, 26.
EVERCAIGNE, grange de l'abbaye, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 79, 81,
— Gui d', chevalier, 64, 80, 81, 82, 83, 84.
— Arnould d', 82.
— Hugues d', 82, 83, 84.
— Ernoul d', 83, 84.
— dime d', 87.
— vicomte d', 79.
FABER, Jean, officiai de Laon, 89.
FALVAYN, vigne, 51.
FARINA, Renier dit, 98, 99, 104, 105.
— Bernard, Philippe, 99. ,
— Arnoul, dit de Dorengt, 99.
FATY, Rohard de, 75, 80.
— Clarembaud de, 36, 78.
— lieu, 29.
— Waudin de, 30.
FAY, Guillaume de, 87.
FAYEL, forêt, 98.
FÉLONIÈRES, Wiesnard de, 71.
FÈRE-EN-TARDENOIS, seigneurie, 85.
FERRATO, Fonte, évêque de, 28.
— Robert, chapelain de, 28.
— Vautier dit Infans, prévôt de, 28.
FESTIEUX, village, 63, 68.
FIDEMIO (Fesmy), Robert, abbé de, 74.
— Gérard, abbé de, 74.
FIMAIN, Gossuin de, 109.
FIRMITATE, Robert de, 44.
— Engelard de, 44.
— Heilbert de, 44, 83.
— Baudouin de, 44, 83.
— Bliard de, 45, 62, 73, 86.
— Gobert de, 45, 86.
F1RMITATE, Guillaume dit Poth de, 45.
— Herbert de, 83.
— Cécile de, 86.
FLAMENS, Vautier dit, mayeur royal, 52.
FLAMINGIUS, Robert, 57.
FLANDRES, Philippe, comte de, 31, 70, 73.
— Jeanne, comtesse de, 73.
— Marguerite, comtesse de, 73,
— Baudouin, comte de, 98.
— Elisabeth, comtesse de, 31 .
FLAVIGNY, R. curé de, 33.
FLAVY, Vaucher de, bourgeois de Saint-Quentin, 102.
— Gérard de, 102.
FLEMHIES, avouerie de, 73.
FLIEGNIES, terre, 10, 80, 82, 85, 87.
— avouerie de, 17.
— autel de, 22.
FLOREFFE, J. abbé de, 99.
FLORINES, Hugues de, 24.
— Vautier de, 24.
— Jean, abbé de, 39.
— H. seigneur de, 39.
FLUGNIS, terre, 74.
FLUYS, Henri, chanoine de Reims, 29.
FOIGNY, abbés de : A, 96.
— Anceau, 15, 37, 45.
— Anselme, 13, 55, 71, 85.
— Elbert, 8, 73.
— Gillebert, 15, 26, 32, 38.
— Gossuin, 74, 76, 78, 79.
— Gui, 27.
-r- Guillaume, 22, 23, 116.
— Jean, 36.
— Mathieu, 10, 57, 96.
FOIGNY, Nicolas, 9, 42.
— Robert, 40, 22, 23, 37, 50, 50.
— Raoul, 94.
— Widelin, 85.
— Vincent, 23.
— Vaubert, prieur, 23.
— Barthélemi, cellerier, 39.
— abbaye de, 8, 44, 22.
— cure de, 79.
FONSOMME, moines de, 30, 34.
— Egide, seigneur de, 72.
FONTAINE, village, 40.
— Drogon de, 40.
— Egide de, son fils, 40.
— Roger de, chevalier, 40.
— Romond de, 40.
— Raoul de, 87.
— Ulric de, 87.
— Raoul, Godefroid de, Gobert de, 87.
FONTAINE DES LARRONS à Landozies, 43.
FONTIA, Awidela de, 28.
FOUCOUSIES, paroisse, 30, 34, 36, 37, 38, 40, 44, 43, 75, 76, 77, 83,
— autel, 36.
— grange, 39, 40, 44, 42, 43, 94. 95.
FRANQUEVILLE, village, 45, 34.
FRASSENT, Jean, chevalier, 48.
FROIDESTRÉES, Colard de, 49.
FROIDMONT, lieu, 409.
— Gérard, chevalier de, 409.
FURNO, Robert de, 54.
FUSIS, Albéric, chevalier de, 65. .
FUSSIGNY, lieu, 62, 84.
— Pierre, chevalier de, 54, 66, 68.
— grange, 66.
G. archidiacre de Laon, 37.
GARIN, clerc, frère de Driard, curé de Marie, 89.
GARNIER, évoque de Laon, 12, 22, 104, 105.
— officiai de Laon, 21, 25, 98.
GAUTIER, évoque de Laon, 10, 14, 22, 30, 37, 38, 44, 45, 50, 55, 61,
GÉRARD, sous-trésorier de Laon, 50.
GERNIVALLIS, lieu, 24, 25, 26. GERVAIS, maître, 85.
GESSARD, Renier de, 38.
GIART, Jean dit de, 28.
GISY, Baudouin de, 58.
GOBERT, chevalier, 42.
GODESCANNUS, chevalier, 79.
GOHEREL, Lambertus, 77.
GOMONT, lieu, 29.
GRANDLIEU, Bernard de, chanoine de Laon, 21 . GRANDLUD, lieu, 97.
GRENIER, Jean dit, 96.
GRONARD, Raoul de, 88.
— Hugues de, 88.
GUI, chevalier, 42.
GUILLAUME, archevêque de Reims, 23, 24.
— évêque de Laon, 35, 59, 112.
— abbé de Saint-Michel, 10, 38.
GUISE, Gui de, 8, 73.
— Jacob, seigneur de, 8, 15, 87.
— Adéline, sa femme, 8, 15, 87, 90, 97.
— château de, 8.
— mesure de, 9, 10, 22, 32, 33, 34, 35, 36, 39, 76, 78, 92, 94.
— Macaire de, 13.
— seigneurie de, 17, 108.
— Renier de, 29, 30, 31, 73.
— H. doyen de, 33, 39.
— Héluin de, 36, 37, 75, 83.
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GUISE Gilede,37.
— Hersende de, 37.
— vieille mesure de, 39, 40, 41.
— André de, dit le prévôt, 40.
— le doyen de, 43.
— Prévôt, clerc de, 43.
— chapitre de, 46.
— Odin, chanoine de, 40.
— guionage de, 70.
— Bouchard de, 70, 79.
— Pierre, dit Parven de, 84.
— Vautier, seigneur de, 89, 90, 105, 108.
— Gilbert, doyen de, 103.
— léproserie de, 103.
— A. de Varigny, chevalier, garde de la baillie de, 117.
HINNACORT, Gui de, 46.
HAINAUT, Baudouin, comte de, 70, 72, 73, 98.
— Marguerite, comtesse de, 72, 73.
— Jeanne, comtesse de, 73.
HAM, Odon, seigneur de, 90.
— Rocheldis de, 90.
HAMBRECHIES, lieu, 34, 35.
HANAPE, Renier dit Pozez de, 47.
— Gibelin, son frère, 47.
— Arnaud, doyen de, 25.
HARBES, Hugues d', chevalier, 42.
HAUTDEVIN, bois, 16, 20, 21.
HARDUINISILVA, Simon de, 24.
— Milon de, 24.
— Jacques, dit Hunele de, 27.
HAUTEVILLE, seigneurie, 99, 103.
HAUTION, Raoul de, 106.
HAVART, Guerric, 44, 77, 79, 83.
HENRI, archevêque de Reims, 91.
— Henri, roi de France, 43.
HENRI, Sénéchal, 37.
HERBERT, chanoine de Laon, 81, 84.
— chevalier, 74.
HERBLAINCOURT, Gui d', 88.
— Jean d', 88.
— Elisabeth d', 88.
HIRSON, Gobert d', 15.
— Robert d', 15.
— Gui, châtelain d', 35, 72.
— Thibaut d', 50.
— Mathieu d', 90, 97.
— bourgeoisies d', 94.
— Béatrix d', 97.
HOMO, Gérard dit, 11.
HOQUERIS, Vautier, 42.
HOSPITIO DEI, Robert de, 25, 26, 29.
— Etienne, Thomas, Adam, Gobert de, 28.
— Thierry de, 25.
HOUSSET, Jean de, 25, 26, 38, 40, 42, 46.
— Raoul de, 37.
— Joia de, 38.
HOYES, Viard de, 49.
HUFFALISE, Philippe, dame de, 116.
HUGUES, abbé de Saint-Remy, 61.
— chevalier, 74.
— officiai de Châlons, 63.
HUNNIFAU, lieu, 98.
JÉRUSALEM
JONCOSA, terres, 77.
JOSIMARD, prêtre, 31.
JUMILLY, lieu, 26.
JURATUS, Herbert, 92.
LA BUSSIÈRE, moulin à Guise, 90, 92. LA CAPELLE, Mathieu, curé de, 93, 98.
— le doyen de, 11.
LA CENSE-CARRÉE, lieu, 10.
LA FERTÉ (voir Firmitas).
LA FLAMENGRIE, prévôté, 10.
LA HÉRIE, village, 16, 41, 43.
LEHÉRIES, Escot de, 37.
— Raoul, mayeur de, 38.
— Agnès, dame de, 38, 88.
— seigneurie, 39, 40, 42.
— Verric, mayeur de, 41.
Vallée Sainte-Gertrude à, 41 .
— Guy de, 45.
— Albéric de, 86.
— Jean et Arnoul de, 88.
— Gérard de, 95.
— Raoul de, 95.
LA NEUVILLE, seigneurie, 28.
— Robert, prieur de, 91 .
LA TOMBELLE, dime, 100.
— Henri de, 100, 101,102.
— Elisabeth de, 101.
— Elisabeth de, femme de H. de Voulpaix, 100.
— Guichard de, 101 .
— lieu, 101.
LAIGNY, lieu, 48, 106.
LAMBERT, clerc, 61.
LANDOZIES, grange de, 9, 12.
— village, 9, 13, 16, 17, 19, 20, 50, 74, 75, 80, 82, 85, 87.
— avouerie de, 17, 73.
— maison des seigneurs de Vervins a, 19.
— chapellenie de, 19,21.
— cure de, 20, 22.
— moulin de, 21, 22.
— commune de, 22.
— dime de, 80.
— Jean, doyen de, 93.
— Nicolas de, cellerier de l'abbaye, 112.
LANDIFAY, village, 23, 36, 38, 43, 76, 77.
— Robert de, 76.
— Adam de, 83.
— Ebroin de, 83.
— mesure de, QO.
— grange à, 90.
— Gui, seigneur de, 97.
— Vautier, Jacques de, 97.
— Adéline de, 97.
LAON, P. chantre de, 40.
— H. Silvanus, officiai de, 40.
— Garnier, officiai de, 40.
— Anselme, évoque de, 40.
— Nicolas de Troyes, officiai de, 40, 52, 53.
— J. officiai de, 46.
— Garnier, archidiacre de, 40.
— . église de, 26.
— doyen de, 27.
— Robert, doyen de, 45.
— Baudouin, archidiacre de, 45.
— Guillaume de Vivants, officiai de, 49.
— Jacques, archidiacre de, 51.
— Jean, chapelain de, 51.
— Jean de Meaux, officiai de, 52.
— monnaie de, 38, 53, 54, 63, 89, 91, 92, 97, 101, 104.
LAON, ville, 53.
— abbaye Notre-Dame, 53.
— hôpital de, 53, 101.
— chapitre de, 53, 54, 55, 111.
— Jean, dit de, 57.
— Saint-Martin de, Lambert, curé de, 63.
— G. doyen de, 68.
— Gautier, trésorier de, 73.
— Hector de, 73.
— mont de, 79, 82.
— châtelain de, 90.
— marché de, 96, 97, 98, 108.
— Pierre, prêtre de Sainte-Geneviève de, 97.
— abbaye Saint-Vincent de, 103.
— prévôt de, 107.
— rue Saint-Nicolas de, 109.
— maison curiale de, 109.
— J. doyen de, 112.
— Gautier, ministre de l'église de, 29.
LE BERGIER, Odard, 55.
LE CELLIER, grange de l'abbaye, 50, 51, 52, 54, 55, 85. LE FAY-S.-CORNEILLE, lieu, 12.
LE MEUNIER, Ponsartdit, 110, 111.
— • Guillaume, 45.
LEMÉ, grange, 95, 96.
— Guillaume de, clerc, 95.
— Gobert de, 95.
— dîme de, 95.
LENTI, village, 16.
LERSIES, Rose de, 48, 49.
— Mathieu de, chevalier, 48, 49, 50.
— Gui de, 48, 49, 87.
— Pierre de, chevalier, 49.
— Marie, dame de, 49.
— Mathieu de, écuyer, 50.
LESCHERIIS, Herbertus de, 78.
LESCHERIIS, seigneurie de, 15.
LESCHELLES, lieu, 90, 91.
LESQUIELLE, seigneurie de, 8, 87, 90, 07, 103. LEUILLY, Alard de, 50.
— village, 50 LEUZE, village, 22.
— Gervais, curé de, 23.
LEVAL, lieu, 108.
LIÈGE, H. évêque de, 99.
— Hugues, évêque de, 39.
LIERVAL, Gui, chevalier de, 51.
— Pierre de, 51, 88.
— Renaud de, 88.
— Cyma de, femme de P. de Roucy, 89.
— Helwide de, 89.
LISIARD, Egide, chanoine de Laon, 111 .
— bourgeois de Laon, 58.
LE CROC, Odon, 14, 15.
LI CROS, Raoul, 88.
— Hugues, 88, 96.
— Herbert, 88.
LI ESPÈS, Raoul, chevalier, 39, 40, 42.
— Adam, 39.
LI TROIS, Mathieu, 88.
— Raoul, 88.
LI TURCOIS, Mathieu, 39, LOISY, Baudouin, chevalier de, 65.
LOFINS, Bernard de, 34.
LOLIGNY, village, 15.
LONGPONT, H. abbé de, 23.
— Pierre, abbé de, 56.
LONGPRÉ, Simon de, 97, 98.
— Milesende, sa femme, 97, 98.
LOUIS VIII, roi, 12, 71, 107.
— IX, roi de France, 94.
LOUP, Etienne dit, 11, 80.
LOUP, Gautier, 80.
— Thibaut, 92.
— Gérard, 91.
LOUVRICUS, terre, 84 LOZARS, Jobert, 77.
LUGNY, Jean, seigneur de, 105.
LUZOIR, village, 10.
— Pasquier de, 112.
LUXEMBOURG, Henri, comte de, 73.
MAALLE, Herbert, 45, 46, 50.
MACHIAM, Engelard dit, 83.
MAÇON, paroisse, 98, 99, 102. MAIRIAUS, Baudouin, 141.
MAISTRIANS, Henri dit, 42.
MANLEVAL, Jean de, 54.
MANNORIC, Richaude, 50.
— Guillaume de, 107.
MARCHAIS, Henri de, 62.
MARE, village, 29, 31, 32.
— grange, 32, 33, 34, 35.
— (Maris) curé de, 107.
MARFONTAINE, village, 25, 29, 31, 58. 60.
— Ernoul, seigneur de, 15, 31.
— Ada de, sa femme, 15.
— Henri de, 15, 31 .
— Mathieu de, 15.
MARGEVAL, Hugues dit Cigos de, 58.
— Ponsard de, chevalier, 58.
MARIGNY, Adam, curé de, 98.
MARISCO, Colin de, 35.
MARLE, Raoul, seigneur de, 17, 22, 85.
— Agnès de, 17, 85.
— Enguerrand, seigneur de, 19, 74, 85.
— mesure de, 37, 38, 41, 91.
— Aubert de, officiai de Laon, 60, 93.
MARLE, Thomas de, 70, 79, 84, 85.
— Enguerrand de, 70, 79, 82, 84.
— Robert de, dit Auris, 74.
— Gérard de, dit Auris, 74, 82.
— Gautier de, 79.
— R. de, 82.
— seigneurie de, 85.
— Droard, curé de, 89.
— village, 89.
— Jean, doyen de, 89.
— grange dimière de, 91.
— paroisse de Saint-Nicolas de, 91, 94 ; 112.
— dîme de, 100.
— Guichard, sénéchal de, 100.
— Renard le Cointe, bourgeois de, 100.
— Etienne de, écuyer, 10G.
— Marie de, 106.
— maison de la dame de Coucy à, 107.
— Lambert, prévôt de, 107.
MARLI, Renaud de, 34.
— Jean de, 34.
— lieu, 29, 34.
— mesure de, 35.
MARTIGNY, village, 16, 50, 51, 52, 54, 55, 59, 77, 85, 107, 111, 112.
— mesure de, 51.
— Hayric de, 53.
— Jean de, 58.
— Raoul Petit de, 81, 84.
— Clarembaud de, 87.
MATUGNIACUM, lieu, 77, 78.
MAURENAULES, Gérard, d'Aubenton, 25.
MAUROIS, Raoul, 53, 54.
MENESIO, Gérard de, officiai de Reims, 28.
MERESSE, Jean dit, 55.
MERLET, Ulric, 53.
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MERLEMONT, Egide, chevalier de, 39.
MERLIN, Jean, curé de, 42.
MÉZIÈRES, Colin de, écuyer, 35.
— Jean, chevalier de, 35.
— Isabelle de, 35.
— Ermengarde de, 35.
— lieu, 72.
MICHELI, Constant de, bourgeois de Saint-Quentin, 402. MOLENDINIS, Philippe de, 406.
MONACHUS, Mathieu, 39.
MONCEAU, Arnoul de, 37.
— Herbert, mayeur de, 37, 87.
— mesure de, 37, 87.
— Anceau, Raoul, Gérard de, 38.
— seigneurie de, 44.
— Anselme de, chevalier, 43.
— bois li Sachis à, 43.
— Gobert de, 43.
— lieu, 46.
— grange de, 33.
MONCEAU-LE-WAST, lieu, 97.
MONCELLIS, Bertrandus de, 76.
MONS-EN-LAONNOIS, Widèle de, 53.
MONTAIGU, Ermengarde de, 43.
— Robert de, 43, 79, 82, 84.
— Robert de, officiai de Noyon, 35.
— Valon de, 64, 62.
— Simon de, 62.
— seigneurie de, 62.
— Jean de, 62.
— village, 65, 70, 84.
— mesure de, 66.
— Guiart de, 81 .
— Mathilde de, 82.
— Ertaud de, 82.
— Gauthier de, 84.
MONTMIRAIL, seigneurie de, 73, 94, 112.
MONT-SAINT-MARTIN, Jacques, abbé de, 26.
MONT-SAINT-HUBERT, seigneurie de, 98.
— Gobert, curé de, 99, 108.
MONTBÉRAULT, pâturages de, 54.
MONTCHALONS, Evrard, curé de, 51, 82.
— Clarembaud de, 51, 60, 77, 79, 81, 83.
— Hellin de, chevalier, 54.
— Gobert dit de, 54, 58, 60, 64, 65, 66.
— Hugues de, 55, 60, 81, 82, 84, 86.
— Ada de, 58, 66.
— Gérard, curé de, 58.
— Jacques de, 58, 60, 61 , 65, 66, 112.
— seigneurie de, 61 , 63, 66.
— Albéric de, 63, 88.
— Gobin de, 64.
— Isabelle de, 66.
— Agnès de, 82, 84.
— Barthélemi de, 84.
— Milessende de, 84, 86, 87.
— lieu, 107.
— Jacques, damoiseau de, 112.
MONTGORNET, Gui, curé de, 85.
— Hugues de, 98, 115.
— Egide, chevalier de, 110.
MONTE, Fulcardus de, 78.
MONTLYNON, Jean de, chanoine de Laon, 55.
MONTREUIL, Julienne, abbesse de, 32.
— S. abbesse de, 34.
— A. abbesse de, 106.
MORGNY, lieu, 84.
MORIANS, Gérard, 74, 82.
MORINIE, pays, 71.
MORTIERS, lieu, 80.
MOY, Werric de, chevalier, 104.
MOY, Hélinde, sa femme, 404.
— Werric de, son fils, 404.
— G. seigneur de, 404.
MOYLAINS, lieu, 72.
MUTELLUS, Robert, 70, 77, 79, 84.
— Renier, 77, 78, 79.
NAMPCELLES, Hémeric, seigneur de, 95, 96.
— Raoul Héros, seigneur de, 95.
— Cécile, sa femme, 95.
— Hugues li Crous de, chevalier, 400.
— Marie, sa femme, 400.
— Cécile, sa femme, 400.
— grange de, 400.
— Pierre de, clerc, 400, 403.
NEUVE-MAISON, village, 46, 97.
— Mathieu, chevalier de, 408.
— Hugues, chevalier de, 440, 442.
NEUVILLE, Robert, prieur de, 52.
— Petita de, 53.
— Alain, seigneur de, 57.
— Pierre de, 57, 59.
— lieu, 56,59,84.
— Milon, chevalier de la, 88.
— Simon de, 62.
— Pagan de, 62.
NICOLAS, châtelain, 80.
— moine de Foigny, 28.
NIVELLE, Jean de, prieur de Landozies, 24.
NOVELISE, Rose de, 47.
— Etienne de, chevalier, 48.
NOVIOM, Albéricus de, 78, 79.
— Pierre, Robert de, 79.
NOYON, J. chantre de, 26, 27, 98.
— Gaucher, châtelain de, 94. '
— Marie de Coucy, châtelaine de, 94.
OCHART, la veuve d', 68.
OFFEGNIS, territoire, 47.
ODON, sous-doyen de Laon, 89. OIGNIES, Viard, seigneur de, 96.
OHIES, village, 12.
OISE, pêche de 1', 8, 77, 78, 86, 87.
OISY, seigneurie de, 94, 112.
ORGEVAL, dîmes de, 54.
— lieu, 58, 60.
ORIGNY, forêt d', 8, 73.
— Raoul d', chanoine de Laon, 11 .
— village, 11, 16, 74, 80, 85, 106.
— Renier d', 38.
— Hercelin d', 45, 79, 83.
— Robert d', 79, 83, 103.
— dîmes d', 79.
— Gui, chevalier d', 91.
— grange d', 91.
— Simon d', 102.
— Jean, Pierre, Gérard, clercs d', 102.
— vieille mesure d', 103.
ORIGNY-SAINTE-BENOITE, mesure d', 41.
— Adélaïde, abbesse d', 45.
— G. abbesse d', 47.
— Vivian, mayeur d', 45.
— chanoines d', 47.
— Robert dit Rufus d', 47.
— lieu, 72, 98.
ORLIENS, Denis, dit de, 53.
PAIEMENS, Jean, 43.
PAIN-ET-LAIT, Marie, bourgeois de Saint- Quentin, 102.
PAGNON, Jean de, écuyer, 115.
PALLARS, Girard, 46.
PARIS, Othon, évêque de, 12.
PARISIEN, Jean, chanoine de Laon, 11.
PARPEVILLE, viUage, 44.
PARPRES, Robert, chevalier de, 46.
— Odon de, 46.
— Gobert de, 46, 49.
— lieu, 46, 49, 80, 86.
— dîmes de, 46, 47.
— le Sart de, champ, 47.
— grange de l'abbaye d'Origny, à, 47, 83.
— curé de, 49.
— autel de, 86.
— mesure de, 100.
PATOUVILLE, dîme, 98, 103, 104, 105, 108.
PAUME VISEUSE, Jean, 88.
PERCHES, lieu, 117.
— Guillaume, seigneur de, 117.
PERROY, Mathieu, chevalier de, 39.
— Osilie, sa femme, 39.
— Raoul de, chevalier, 39.
— Thibaut de, 95.
PESLUPI, Simon, officiai de Laon, 63.
PESTIAUS, Jean, 112.
PHILIPPE, roi, 12.
PIERRE, abbé de Saint-Remy, 61.
— chancelier de l'évêché de Laon, 73.
P1ERREPONT, village, 15, 59.
— Robert, seigneur de, 56, 62.
— Jean de, 56, 97.
— Hugues de, 73.
— Gossuin de, 75.
— Gile, dame de, 80.
— chapelle au château de, 99.
PILEZ, Simon, 76, 83.
— Widon, 76.
PINGHONS, Gérard, 98, 99, 104.
PINON, Droard de, prévôt de Saint-Quentin, 34. PIOS, Albéric, bourgeois de Laon, 53.
PLANCIA, Wilard, chevalier de, 34.
— Rieher de, 34.
— Bernard de, 34.
PLOIS, Verric dit de, 28.
PLOMION, mesure de, 15, 88, 96.
— maison de l'abbaye à, 22.
— léproserie de, 22.
— dîmes de, 95, 96, 100, 103.
PLOYART, village, 56, 57, 59, 65, 67, 85, 86, 87, 03.
— Gossuin de, 57.
— Bernard de, 57.
— Alain, curé de, 57.
— Aymard de, 57, 58.
— Gobert, chapelain de, 58.
— Albéric, curé de, 58, 62.
— Valter dit le Moine de, 59.
— Ernaud, ouvrier à, 60.
— dime de, 62.
— Ernaud, faber à, 93.
— Hersende, dite Matreste, sa femme, 93.
— mesure de, 93.
PONSARD, frère de J. évoque d'Arras, 105.
— Maurice, son fils, chanoine, 105.
— chanoine de Saint-Pierre de Laon, 108.
PONT-A-MOUSSON, Baudouin, comte de, 71.
PORTARII, terra Gerardi, 78, 79.
PRÉMONTRÉ, Conrad, abbé de, 41.
PRISCHES, seigneurie, 71, 103.
— lieu.
PROISY, Gui, chevalier de, 105.
— lieu, 29.
PROROY, Mathieu, seigneur de, 38. PUISIEUX, R. doyen de, 33.
— Jean, seigneur de, 59, 67.
— Gérard de, 87.
QUERCETO, Jean de, moine de l'abbaye, 112.
RADOUZ, Evrard, 71.
RAENS, Aelide de, 107.
RAOUL, chevalier, 39.
— comte, 31 .
RAVARS, Gérard dit, 38, 40, 88.
REGNI, Vautier de, chevalier, 101.
REIMS, Etienne, doyen de Notre-Dame de, 25.
— E. chantre de Notre-Dame de, 25.
— W. prévôt de Saint-Symphorien de, 25.
— Henri, archidiacre de, 48.
— Adam de Mast. officiai de, 48.
— Etienne, doyen du chapitre de, 89.
— F. chantre du chapitre de, 89.
REMIES, Roger de, 400.
— Ida de. 400.
RENAUD, évoque de Laon, 33, 62, 84, 82, 83, 88, RENZONIS, Ado de, 84.
REUIL, Gépuin de, 95, 400, 403.
— Vautier, Jean de, 95, 403.
— Houdiarde de, 400, 403.
RIREAUVILLE, Raudouin, seigneur de, 106. RIREGOURT, Gérard de, 88.
RIREMONT, mesure de, 33, 77, 91.
— prévôt de, 34.
— Simon de, dit Pilez , 36, 84.
— Gui de, 36.
— Bernard de, 38.
— Jean de, clerc royal, 43.
— seigneurie de, 44, 63.
— mesure de, 46, 49.
— Jean, seigneur de, 72.
— Elbert de, 84.
RICHAUMONT, mayeur de, 33.
RICHAUMONT, lieu, 35, 76, 108.
— seigneurie de, 63.
RIMOGNE, Nicolas, seigneur de, 109, 110, 111.
— ardoisière de, 109, 110, 111.
— Ricuin de, 109.
— lieu, 110.
— Hugues le Karlier de, 115.
— Vaucher Sarrasins, seigneur de, 115.
RIPPATORIO, Harduin, abbé de, 56.
ROBERT, fils d'Engelar, 83.
ROBISEUX, lieu, 108.
ROCHEFORT, Agnès, demoiselle de, 16.
— hommes de, 25.
— Gilles de, chevalier, 110.
— Egide de, 16.
— Félicité de, 16.
ROCHEMONT, terres, 77.
ROGER, évoque de Laon, 8, 15, 23, 31, 32, 34, 38, 45, 56, 58, 62, 86,
ROGNY, lieu, 112.
ROHARD, chevalier à Leuze, 23.
ROÉGNON, seigneurie, 109.
ROISIN, Gilon dit de, 66.
ROGERY, village, 29.
ROSOY, Clarembaud de, 13, 14.
— Elisabeth de, sa femme, 13.
— Robert de, 14.
— mesure de, 15.
— seigneur de, 51.
— Roger de, 51, 54.
— Julianne de, 51.
Aelide de, 54.
— Godefroid de, 83.
— Nicolas de, 90.
ROUCET (?) Houdiarde de, 92.
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ROUCY, Enguerrand, comte de, 62.
— Jean, comte de, 68, 97.
— Hugues, comte de, 71.
— Wichardde, 71.
— Roger de, 86.
— Pierre de, 89.
— Alain, seigneur de, 57, 59.
ROUSSIAUX, Herbert dit, 109.
RUFFEIS, Clarembaud de, 60, 63, 64.
RUMIGNY, Nicolas de, 23, 24, 25, 27, 75, 79, 80, 109.
— Robert de, 28, 29.
— mesure de, 28.
— Enguerrand, seigneur de, 29.
— Jacques de, 41, 109.
— église Saint-Pierre de, 75.
— Aelide de, 80.
— Nicolas de, 80.
— chapitre de, 95.
RUZ, Eustachede, 71.
SAINS, village, 29.
— Eustache, mayeur de, 30.
— Gérard de, 30.
— Eustache, Hébert, Gautier, Odon de, 30.
— Roger, chevalier de, 31 .
— Henri, prêtre de, 31.
— Renier de, 11, 31, 32, 37, 87, 89, 92, 95.
— Godefroy de, 11, 31, 32, 33, 40, 88, 92, 95.
— Renier de, 11, 33, 34, 88.
— Gilon, curé de, 33.
— Gui de, 11. t
— Marie de, 88.
— grange de, 33.
— Godefroy, frui, Renier de, 34, 43.
— Guillaume, chapelain de, 35.
— Huard, » 35.
SAINS, Vautier de Acheri, chapelain de, 35.
— Guillaume de Monte Bliardi, chapelain de, 35,
— Pierre de, 43.
— Gobert Somellars de, 46.
— seigneurie, 63.
— Sibille de, 87.
— Agnès de, 87.
— Egide, curé de, 94.
SALES, lieu, 95.
SAMSON, archevêque de Reims, 71 .
SAPIENTIA, dame, 88.
SARNAY, Thomas dit de, 92. SART, Guillaume du, 90.
— Marie, sa femme, 91 .
SECHENAY, Jean de, écuyer, 16.
SECHESVILLE, dîme de, 95.
SEGONCORT, Gérard, seigneur de, 37.
SENLIS, Henri, évêque de, 13.
SEON (voir Sons), Pierre seigneur de, 36.
SERLIU, Gautier de, 45.
LA SERRE, rivière, 86.
SERY, lieu, 72.
SIGNY-LE-PETIT, seigneurie de, 29.
— Robert de, 42.
— abbaye de, 109, 111.
— W. abbé de, 23.
— Etienne, abbé de, 26.
— Jacques, abbé de, 50.
SILVANUS, Herbert, officiai de Laon, 97.
SISSONNE, Guillaume de, 62.
— Barthélémy de, 62, 85, 86.
— Pierre de, 79, 80, 83, 85.
— Wiburge de, 83, 85.
— Guillaume de, 83, 85, 86.
— Gertrude de, 86.
SISSY, Elbert de, 78.
SISSY, Simon de, 78.
SOISSONS, N. évêque de, 23.
SOIZE, Pierre, chevalier de, 31.
SOLESMES, Gautier de, 70.
SONS, Pierre de, chanoine de Laon, 21 .
— Thomas de, 37, 38.
— Pierre, Jean, Enguerrand de, 37.
— Raoul, Robert de, 38.
— Jean, seigneur de, 41, 42.
— Jeanne, femme du seigneur de, 42.
— Pierre de, 75, 79.
— Robert de, 76, 82, 86.
— Hélinde de, 76.
— Thomas, curé de, 95.
SORBAIS, heu, 8.
SOTELIKET, Jean, 102.
SOUMILLART, Gobert, 50.
SOUPEIO, Balduinus de, 77, 78.
— Wido de, 77.
SOUPIR (voir Soupeio).
SPARSIACUS (voir Eparsy).
SPINETO, Odo, abbas de, 36.
SURDELLUS. Lambert, 85.
SYGER, père de Droard, curé de Marie, 89.
SAINT-ALGIS, Thierry de, 32.
— lieu, 32, 34, 35.
— Robert de, 32.
— Etienne, doyen de, 34, 58. SAINT- AUBERT, Egide de, 71.
— Gérard et Egide de, 71.
SAINTE-AUSTRUDE, Clarembaud, chevalier de, 51 SAINT-BENOIT, Raoul, chanoine de, 45.
— Emma, abbesse de, 44.
SAINT-DENIS, H. abbé de, 12.
SAINT-ELOY, R. abbé de, 26, 27.
— abbaye, 98.
SAINT-ETIENNE, aleu, 10, 74. 80.
SAINT-GERMAIN, Clément, chanoine de Laon, 16, 28, 41, 42, 43, 47,
— curé de, 103.
SAINT-GOBAIN, Gobert, chapelain de, 58.
SAINT-GOBEBT, prieur, 13.
SAINT-JEAN-AU-BOURG, Milon, doyen de, 11.
SAINT-JEAN D'ACRE, Jacques, évoque de, 99.
SAINT-JEAN DE LAON, Baudoin, abbé de, 74, 79, 81 .
— N. abbé de, 12.
— Roger, abbé de, 10.
— abbaye, 10.
— Enguerrand, abbé de, 85.
SAINT-JEAN DE LIÈGE, Vaucelin, abbé de, 39.
SAINT-LAMBERT, Milon dit de, chevalier, 101.
SAINT-LOC, Colin de, 48.
— Guillaume de, chevalier, 48.
SAINT-MARCULF, terre, 61 .
SAINT-MARTIN DE LAON, E. doyen de, 90, 91.
— Gautier, abbé de, 99.
— grange de Clanlieu à l'abbaye de, 99.
SAINT-MARTIN DE MARLE, abbaye, 101.
SAINT-MARTIN-RIEUX, Gobert de, 112.
— lieu, 27.
SAINT-MARTIN DE TOURNAY, abbaye, 13, 14.
— Herman, abbé de, 14.
— Ivo, abbé de, 14.
— Amand, abbé de, 25.
SAINT-MICHEL, Pierre, prêtre de, 93.
SAINT-NICAISE, abbaye, 115.
— Drogon, abbé de, 24.
— W. doyen de, 25.
SAINT-NICOLAS, Raoul, abbé de, 45.
SAINT-NICOLAS-DES-PRÉS, Raoul, ministre de, 37. SAINT-OMER, Guillaume, châtelain de, 70, 103, 107.
— Guillaume, Jacques, ses fils, 70.
SAINT-OMER, châtelain de, 71.
SAINT-PIERRE, lieu, 31.
SAINT-PIERRE DE LAON, Boven, doyen de, 109.
— Odon, chanoine de, 50.
SAINT-PRIX, église, 102.
— Hugues, abbé de, 30.
SAINT-QUENTIN, prévôt de, 34, 109.
— mesure de, 35.
— Richard, chantre de, 56.
— Etienne, sous-chantre de, 56.
— Bovon, chanoine de, 102.
— rue Saint-Thomas à, 102.
— Gronnars, moulin à, 102.
— rue du Vieux-Moulin à, 102.
— Wermond, doyen de, 102.
— Pierre de, clerc, 102.
— territoire de, 102.
— mesure de, 102.
SA1NT-SALVATORIS, Aquicinensis Alexander, abbas de, 45. SAINT-SYMPHORIEN DE REIMS, W. prévôt de, 89.
SAINT-THOMAS, église, 84.
SAINT-WAAST, chapitre de, 83.
SAINT-VINCENT DE LAON, église, 61 .
— Baudouin, abbé de, 105.
— Anselme, abbé de, 84.
— Hugues, abbé de, 85.
SAINTE-BENOITE, église, 83.
SAINTE-CROIX, territoire de, 61, 62, 65, 87.
SAINTE-MARIE-DE-TRÈVES, J. prelata de, 26.
TANION, Pierre de, moine, 52.
— Gilon de, 57.
— Egide, chevalier de, 58.
TAUT, Renier, chevalier de, 112.
TEMPLE, Jean du, officiai de Laon, 34, 41.
TERGNY, Théobald de, 39.
TERNES, Ebrard de, 80.
TERVENGI, terre, 80, 85, 86.
THENAILLES, abbaye, 11, 25.
— Grégoire, abbé de, 13.
— W. abbé de, 21.
— B. prieur de, 21.
— Hatton, abbé de, 26.
— lieu, 72.
— Godefroid de, 86.
— Hervide de, 86.
— Jean, abbé de, 106.
THÉROUANNE, Lambert, évêque de, 62.
THÉRIGNY, lieu, 58, 60.
THIÉRACHE, avouerie de, 16.
THIERNUT, lieu, 91, 107, 112.
— Ernud de, 112.
— Ermengarde, sa fille, femme du seigneur de Saint-Martin-
Rieux, 112.
THIERRY, chevalier, 79.
THOMAS, clerc de la cure de Laon, 103.
THOROTE, chàtellenie, 94.
TONATOR, Renier, 42.
TORSI, aleu, 77, 79.
TOURNAY, E. évêque de, 23.
— W. évêque de, 25.
— J. archidiacre de, 25.
— Evrard, évêque de, 71, 72.
— pays de, 71.
— Gautier, évêque de, 73.
TRÉBUS, Gérard de, chevalier, 116.
— Béatrix, sa femme, 116.
TREMULETO, Simon de, 24.
— Milon de, 24.
TROYES, N. officiai de Laon, 12.
— Jacques de, chanoine de Laon, 21.
TUBY, territoire, 36, 37, 40, 75, 77, 79.
TUMB1S, Gobert dit de, bourgeois de Saint-Quentin, 96.
ULMONTE, Rousset d", cabaretier, 28.
ULRIC, prêtre, 9.
ULTIOM, terre, 112.
VAILLY, Thierry de, 87.
VALEBON, fief, 91.
VALENCIENNES, monnaie de, 32.
VALLIBUS, Anceau, chevalier de, 15.
— Hugues et Ebale de, 15.
— Bertrand de, bourgeois de Laon, 68.
— Hector de, » » 68.
— Guillaume de, 68.
VALLIS, Alvidis de, 14.
— village, 14.
VALLO, Renard, chevalier de, 104.
— grange audit lieu, 103.
VARNIER, abbé de Bohéries, 39. VAUCELLES, A. abbé de, 23.
— R. abbé de, 99.
— Godescalci, abbé de, 56.
— Saint-Vedasti, terre de, 47.
VAUCLERC, P. abbé de, 105.
VAURSEINE, Renald, curé de, 52, 57, 91.
— seigneurie, 65, 66, 68, 69.
VAUTIER, clerc avoué de la cour de Laon, 57.
— scriptor, 103.
VEELUD, lieu, 64, 67, 112.
— Baudouin de, 67.
— Vautier, seigneur de, 68.
— Hugues, seigneur de 68.
VENDELIO, Gobert de, 48.
VENDERESSE, lieu, 28.
— Baudouin, curé de, 28.
— Jean, chapelain de, 28.
VENDICIIS, Egide de, 87.
VÉNÉROLLES, Gobert, seigneur de, 98.
VENORDIO, Guichard de, 83.
— Amalric, Gérard, Wicher de, 83.
VERMANDOIS, comte de, 31.
— monnaie de, 45, 90.
— Philippe, comte de, 70.
— Raoul, comte de, 70,
— Sénéchal de, 72.
— mesure de, 33.
VERSIGNY, lieu, 10'*.
VERVINS, seigneurie, 9, 16, 19, 22.
— ville, 9, 75, 82,101.
— vinage de, 19.
— mesure de, 20, 22, 101.
VIGNEUX, Pierre, chanoine de Laon, 111 .
VILLA MATIRI, Etienne de, curé de Landozies, 20. V1LLARS, V. abbé de, 23.
VILERS, Mathieu dit Moine, chevalier de, 46.
— lieu, 75, 77, 79.
— Gillebert, curé de, 98.
— autel de, 22, 23.
VILLEMARIE, Jacques de, clerc tabellion de Laon, 08. VILLENCET, grange de l'abbaye, 44, 45, 46, 47, 49, 50, 70, 83, 86.
— Robert, seigneur de, 44.
— Létald, seigneur de, 44.
— terrage de, 48.
VINCY, Gillard de, 95, 96.
— Theophilia de, 95.
— Barthélémy de, 100, 103.
— Haimeri de, 100, 103.
V1VARIIS, Guillaume de, officiai de Laon, 49. VIVIERS, Guillebert, chanoine de Laon, 54.
VORGES, Renier de, croisé, 52.
— Marie de, croisée, 52.
— Gérard de, 52.
VORGES, Raoul de, 52.
— Mathieu de, 52.
— lieu, mesure de, 91, 92, 93.
VOULPAIX, Saint-Pierre de, village, 29, 77, 79, 106.
— Mathieu de, 30.
— Gui de, 30, 99.
— Acelin, doyen de, 48.
— Vidon de, 79.
— Pierre, Guillaume de, 99.
— Hugues de, 100, 101.
— Mathieu de, 99, 101.
VOYENNE, Evrard Faber, mayeur de, 109.
VUILANIES, Jean de, 38.
VURNO, Gérold de, 50.
WALESCORT, grange de Prémontré à, 41.
WALLERS, Gui, chevalier de, 89, 108.
— Gui de, son fils, 89.
WARIGNY, Anthéaume de, chevalier, 116.
WARPONT, seigneurie, 72.
WARTER1E, Vautier dit, 107.
WASLERS, Gui, chevalier de, 92.
WASS1GNY, forêt de, 24.
WATEGNIES, village, 22, 23, 28, 29, 39, 75, 79.
— grange de, 22, 24, 26, 28.
— maison des moines à, 22.
— forêt de, 25, 27, 29.
— uourtil de, 28.
WAUDENCORT, Renaud, chevalier de, 41.
— Oudart, chevalier de, 41, 42, 117.
— Jean de, 41, 42.
WENLIN, Robert de, 76.
WIÉGE, Colard de, 48.
— lieu, 115.
— Ada de, 99.
• WIMY, village, 16, 90, 97, 106, 108.
— Robert dit Gallus de, 92.
WINTI, Godefroy de, 24.
WOUPAIX, lieu, 77.
YMBRECIES, lieu, 102.
YSART, voir Oise.
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